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Sources de Pétrole à Morinville, 
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Tout indique qu'avant peu on 
frappera d’immences puits de pé- 
trole près de Morinville, I] y a dé- 
jà quelque temps que la ‘ Ame- 
rican Canadian Où] Co.’ fait fai. 
re des sondages sérieux, sous l’ha- 
bile surveillance de M. H. L. Wil- 
liams, un des meiïlleurs experts en 
huile du monde entier. 


La compagnie a un capital d’un 
million.  $750,000 serviront 
aux travaux d'exploitation, les 
promoteurs ne se réservant que la 
valeur de #$250,000 d'actions, et 
ne gardant que les intérêts basés 
sur les chances de succès de la 
compagnie. 

On sait depnis 1893 qu’il exis- 
te de l'huile dans la région de Mo- 
rinville, alors que le Dr A. C. 
Selwyn, une autorité en la matiè- 
re, visita ce district dans l’inté- 
rêt du gouvernement, Tin 1894. 
M. J. B. Trrell, un des premiers 
ingénieurs de mines de }’Améri- 
que, visita aussi cette régian, et 
en 1893, M. C. M. Dawson, le 
doyen des péolagues, accompagné 
de MM. W. À. Fraser et E. Lyons 
examinèrent le terrain à la rechor- 
che d'indication d'huile, 

Leurs rapports sont unanimes à 
déclarer qu'il existe de l'huile en 
grandes quantités à cet endroit. 

Ces constatations furent le point 
de départ des recherches commen- 
cées par M. W. À. Traser et au- 
tres agents du gouvernement du 
Dominion, et qui amenèrent l: 
découverte de grandes quantités 
de gaz à Athabaska Landing et de 
gaz et d'huile aux rapides du Pé- 
Jican. 

Il est assez curieux de constater 
de quelle manière M. Williams 
en arriva à s'intéresser à l’entre- 
prise de Morinville. Après avoir 
passé plusieurs années de sa vie 
à sonder et à exploiter des champs 
d'huile, M. Williams se décidu de 
mener une vie plus tranquille, et 
quitta les Etats-Unis pour Hono- 
lulu, où il acheta des terrains. 

Parmi ses serviteurs, se trouvait 
un écossais qui, ne sachant ni li- 
re ui écrire, confit SA correspon- 
dance à M. Williams. Cet Kcossais 
avait des parents à Edmonton 
qui, un bon jour, lui adressèrent 


une copie du rapport de l’arpen- 


tage géologique contenant un 
compte-rendu des expériences fai- 
tes à Athabaska Landing et aux 
rapides du Pélican. Naturellement 
notre Fcossais donna ce rapport à 
M. Williams qui fut immédiate- 
ment saisi de la fièvre de l'huile. 
Il vendit ses propriétés à Honolu- 
lu et s’en vint dans l'Alberta où 
il commença un huitième examen 
de toute la région arpentée par les 
géologues du gouvernement et 
süpposée contenir du raz et de 
lhuile. ‘ 

M. Williams a l'honneur d’ê- 
tre le premier homme qui ait creu- 
sé un puits de pétrole, sous-marin. 
C'était à Summerland, Califour- 
nie, il y a de cela plusieurs années. 
On rit de lui d’abord, mais M. 
Williams était persuadé que cette 
cutreprise serait un suecès et fi- 
nalement ça en a été un. Ce puits 
paie encore aujourd'hui, malgré 
que depuis dix ans l'huile soit tou- 
jours pompée de la même couche. 

Après une étude approfondie de 
l'état du puits des rapides Pélican 
et bien en possession des faits, M. 
Williams, en 1905, a commencé 
des sondages aux alentours de Mo- 
rinville. I entreprit les premiers 
travaux avec un foret, qui, tout 
en servant aux sondages était loin 
d'être moderne, Il crousa jusqu'à 
une profondeur de 500 picds et le 
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loch du foret démontra que les 
terrains de Morinville sons de la 
même formation géologique que 
ceux des rapides Pélican. 

On a trouvé le gaz à 355 pieds 
dans le puits à Pélican et à 550 
dans celui de Morinville, ce qui in- 
dique que la formation géologique 
va en pente entre les rapides Pé- 
lican et Morinville. 

La compagnie possède les droits 
de mine sur 90,000 acres de terre, 
s'étendant de Morinville à da ri- 
vière Athabasca. Tls ont déjà pla- 
cé $50,000 dans cette entreprise, 
dont plus de ja moitié fournie par 
M. Williams. Un homme ne fuit 
pas un aussi fort placement sans 
être moralement convaineu que la 
«chose réussira. 

Le forage se fait aussi à Egg 
Lake, à 4 ou 5 milles d'Edmon- 
ton. Oren est rendu à 700 pieds 
de profondeur. , 

Ta grue, dont on se sert a 80 
pieds de haut, et on n’a qu'à jeter 
un coup d'oeil sur les appareils 
pour être convaincu que tout est 
très moderne et aussi complet 
qu'à n'importe quelles saurces de 
pétrole des Etats-Unis, aù ils se 
servent des meilleurs équipements 
du monde. 

Le matériel en usage comprend 
un bouilleur de 40 H. P. environ 
2,000pieds de cable et corde, 8,- 
000 pieds de cable de métal, des 
forets, des outils de pêche, de for- 
geron, outils pour couper les tuy- 
aux, 500 pieds de O. D. toyaux de 
14 pouces, 100 pieds 11%, K. D. 
‘€ cating," 1,500 pieds 9% pes., 
2,000 75% pes., 2,500 5% pes. 
3,000, 4% pes. 

Cela permettra à la compagnie 
de creuser à une profondeur de 
8,000 pieds, mais M. Williams est 
couvainen qu'ils trouveront de 
l'huile à environ 1,000 pieds de 
profondeur. 

Aux sources de pétrole, des [- 
tats-Unis, on trouve générale. 
ment l'huile à 250 ou 300 pieds 
plus loin que le gaz. À Morinvil- 
le on a trouvé du gaz à 550 pieds 
et si les conditions sont les mê- 
mes qu'aux Etats-Unis, l'huile de- 
vrait être localisée entre 900 ou 1.- 
000 pieds de profondeur. 

La formation géologique de l’Atha- 
baska démontre d’une façon conclu 
aute que la région est riche en huile 
combustible, Les bords de la rivière 
ont 100 pieds et plus d'élévation, sur 
une grande distance et à part les en- 
droits qui ont été longtemps expo- 
sés aux intempéries, * l'apparence en 
est aussi nuire que du charbon. À de 
nombreux endroits on voit filtrer un 
goudron épais. Au picd- de cette fa- 
laise ou sur des terrasses plus bassus 
que le sommet, ce goudron s’accumule 
en mares ou s'écoule lentement en 
ruisseaux vers un plus bas niveau. 

De temps immémoriai les canotiers, 
voyageurs et les commerçants de four- 
rures se sont servis de ce goudron 
qu'ils font bouillir et avec lequel ïls 
répurent jeurs bateaux “et chaloupes. 

Le champ d'opération de M. Wit 
liams contient aussi ce qui est consi- 
déré être le plus gran dépot d'as- 
phalte du monde, La veine a environ 
trente pieds de profondour eta une 
longueur de plusieurs acres. 

Après une légère préparation cet 
asphalte peut servir À des fins muni- 
cipules telles que li construction de 


chemins, rues, ainsi que pour Île sul 
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venant de Morinville prouve qu'ils 
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contiennent 


phalte dont on se sert acctuellement 
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tum, et le dépôt du lac 35.40 pétro- 


Elegants 


line ct 17.59 asphalte. Nul doute que 
dès que cet asphalte sera sur le mar- 


ché il y en aura une grande de- 


mande, 
Le compagnie a done l'assurance de 
deux produits eux-mêmes 


qui en 


constituent ui des meilleurs place-|# 
Si vous aimez à être bien mis, venez 


ments que l'on puisse faire dans |E 


l'Ouest : le gaz et l’asphalte. var les complets que nous venons de 


» , leo : . . 
I n’y & aucun doute qu'il: y à aussi recevoi. pour la saison d'automne, 


de l'huile. Le gaz qui s'échappe du 
dei 


pétrole. Ilne s'agit que de creuser 


Les nouvelles modes sont très at- 


trou crensé a uné forte o‘leur 


trayantes eb déjà tiès populaires, 


un peu plus profondément et M. 


Venez inspecter nos pardessus et 


Williams croit fermement qu'on en h : , ° , 
autres marchandises d'antomne récem- 


trouvera des quantités qui surpren- 
ment reçues, 


dront ceux qui sont encore sceptiques 


à ce sujet. 


IL est tellement convaincu de la Vous pouvez toujours profiter de 


quelqu'occasion au magasin 
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CES 


W. H, CLARK & Co. 


Lintitco 


réussite qu'il parle librement du jour 
où Les tuyaux se rendant à Edmon- |} 
le chauffage, 


tou, lui apporteront 


l'éclairage et la chaleur, On se sert 
exclusivement de cette huile pour des 
fins combustibles et elle est appelée à 


remplacer, dans avenir, le lignite 


qui n’est rien moins que bon pour les 


fins industrielles, 


® » 
L'huile rombustible, telle qu'on la Pain 


recherche à Morinville, est celle dont 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours frais 


se servent presque tous les chemins Manutecturiers de 


CITASSIS, PORTES, MOQU 
LURES, Etc. 


Marchands de 


de fers américains. On la trouve géné- 
ralement meilleure et moins dispendi- 


euse. Elle ne contient pas Île résidu 


nos délicieux! BOIS de CONSTRUCTION. 


que laisse le charbon, aussi l'emploie- 
t-on presque généralement aux Ttats- 


Essayez 


Unis, pour des fins domestiques. Gateaux Mocta - _35c| LATTES, BARDEAUNX, 
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tité considérable, sert exclusivement 
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Boulangers et Confiseurs 
223 Ave. Jasper 


pour alimenter les fonderies de zinc, 


minerai qu'on trouve en grande quan- 


Sme. Rue Ouest, Edmonto.. 


tités dansla région des montagnes. 


Quand les chemins de fer se ren- 
dront directement aux 


zinc sera apporté aux fonderies 
d'Édmonton. 

La compagnie a déjà un contrat 
avec la ‘ Glass & Pipe Co.”’ 
de San Francisco, en vue d’éta- 
blir un manufacture de verre et de 
tuyaux d'égoûts. On se servira de 
gaz.pour les fours. 

On peut prédire avec certitude 
que nulle industrie ne sera aussi 
avantageuse que celle-ci pour Île 
distriet, même pour tout le Nard- 
Ouest. Si on trouve de l’huile à 
Egg Lake, on ereusera plusieurs 
puits jusqu’à la rivière 
Athabaska et autour de chaque 
puits s'élèvera probablement une 
petite ville. 

Cela permettra aussi d’entre- 
prendre, à Ydmontion, une foule 
d'industries qu'il est impossible 
de développer maintenant, vu le 
manque de charbon propre à des 
fins manufacturières. 
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A VENDRE-— Romans français. 
Demandez notre eatalogue, CT, 
B., Le ‘‘Courrier**. 


bientôt envoyer vos petits gosses à Pécole. Pourquoi pas 


leur acheter un habillement neuf, une casquette nouve, 
une paire de chaussures nenve ? Cela les enconragefñit à 
bien commencer l'année, 

Nous avons les meilleurs habits qu'il soit possible d’obto- 


nir pour les wareons, 
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Habillements en drap Nortolk 
de $2.75 à $8.50 
Autres étoffes de 4.00 à 9.00 


E Chaussures de garçons 
“Williams” 1.75 à 2.50 


Les meilleures pour la duree 


| Nous avons toutes les grandeurs. Venez jeter un coup d'œil a 


NOS VITRINES. 


Duncan Bros & Butters 


Sueccesseurs de 


McDougall & Secord 
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Fridja ? 
‘ A Paris, à l’hôpitäl Laënnec: 
écrivez, télégraphiez. Qu'est-ce 


que cela vous fait, à présent que 
je vais mourir ?” 

Je vous promets, Fridja, je 
vous promets tout ce que vous 
voudrez. 

Et elle sortit pour faire adres- 
ser à l'hôpital Laënnee ce télé- 
gramme qui devait lui revenir le 
matin suivant, sous la mention 
‘© Inconnu.” 

‘€ Fridja va mourir, venez.” 

Bientôt la chambre de la ma- 
lade fut envahie par des internes 
et des médecins qui sous leur 
uniforme blanc se mouvaient, s’a- 
gitaient sans bruit, parlaient sans 
troubler le silence, tournaient -au- 
tour du lit, familiers intimes de la 
Mort, lévites funèbres, experts en 
ses rites muets. Et l’on n’enten- 
dait que le bouïllonnement doux 
de l’eau dans la cuve blanche où 
trempaient les scalpels, pendant 
que la Sœur déchirait des feuilles 
d’ouate de ses doigts couleur d’i- 
voire. Vergeas était l'opérateur et 
dirigeait tout, assourdissant en 
marchant le eri de sa bottine. Jo- 
hannah demeurait debout, près du 


“4 CES DEMOISE 


Johannah pauvait à peine lire. laver sa personnalité mystérieuse le de Médecine, il n'était question 
ee : , , 1 L . 
Et où le trouver, ma pauvre de femme savante. se détournèrent| que de Mlle Swordsen. Le bruit 


qu'elle méprisait et chérissait à [tant qu'il peut servir d'étiquette 
jila fois. Et quelles angoisses en-|à leurs marchandises : ils le rou- 


‘que l'aventure ne le fût obruité;{leur poche, dès qu’il pourrait: 
‘quelles hontes, quelles rougeurs!leur nuire. . i 
‘soudaines lui venaient parfois en| ‘ La société de Montréal, mon’ 
‘contemplant en public l’insou-|cher ami, est comme 
iciante fille. 
tout, dans tous les discours, des |telles dont elle se couvre, elle ca-, 


‘allusions à la conduite de sa sœur;|che des gerçures 


LLES 


de sa maladie se répandit en ville. 
Journaux enregistrèrent ce 


our la suivre des veux. . R e j 
P ù savait. sont chargés de la guérir n'y: 
Dans son cauchemar, elle erra | Les 


isuite, avec la crainte perpétuelle | lent et le mettent en cachette dans | 


| beaucoup : K 
Elle cherchait par-! d'autres :sous le velours et les den-. 


et des plaies’ 
lil lui semblait que tout le monde| fort laides. Plusieurs de ceux qui . 


Maintenant, au contraire, elle | veulent pas croire. D'autres s'en! À 


, 


The Acme Co. 


Limited 


par les corridors de l'antique hn3 
pital, dallé de pavé rouge, rasant l’âge de la jeune interne, sa 
les murs, frôlant les portes, al beauté, la poésie de son origine 
lant droit devant elle, guidée par | nuageuse de Scandinave, tout con- 
les lumières que les plafonds por-!tribuait à intéresser à la malade 
taient de place en place. Elle n’en-!la ville entière. Un enthousiasme 
trai£ nulle part. Puis machinale-|naquait pour elle, une apothéose 
ment, comme une bête blessée re-| silencieuse et infiniment touchan- 
vient à son gîte, elle gagna sa sal-|te de sympathies, qui créait jus 
le qui était son plus intime chez|qu'autour de son lit une atmos- 
elle, et la traversa de son pas de|phère glorieuse. Johannah le sen- 
rêve, inconsciente, avec la seule |tait et le savourait. C'était la ré- 
pensée de sa chérie qu'on martyÿ-|habilitation de Fridja, c'était 
risait là-bas. Les malades dor-|j’honneur reconquis. D’avoir sau- 
maient. L'une d'elles qui délirait{vé tant de petits enfants du mal 
parlait d’une voix forte et indis-|horrible, elle en mourrait, à son 
tincte qui vibrait dans la salle. tour. Elle était la rançon de tant 
La vieille aux mèches grises, assi- | de vies rendues. La mère d’un en- 
se toujours sur son lit, irritée par | fant malade vint à l'hôpital et de- 
ses cruelles insomnies, grimaça |manda à la voir. On l’introduisit : 
vers elle et murmura une grossiè-|elle se prit à pleurer devant la 
re injure quand elle fut passée. | détresse de cette belle fille à qui 
La petite typhique sommeillaitlelle devait son enfant. Ses lar- 
paisiblement… mes furent, aux yeux de Johan- 

Quand Johannah revint vers|nah, comme le bien triomphal de 
sa sœur, Fridja très pâle sou-|la purification absolue, lavant et 
riait, son cou blanc tout vêtu |embellissant le pauvre cœur faible 
d’ouates épaisses où se portaitide Fridja. Et elle la couvrait de 
d’instinct sa main, dans un ges-|baisers, ayant désormais oublié 
te de muette. L'espoir de guérir |le passé, eroyant embrasser la 


lit, blonde, blème, avec la gaîté|rayonnaït dans sa: faiblesse. Ver-| petite fille d'autrefois. 


tragique de son nœud de soie rou 
ge sous le col blanc. Une udaur 
violente d'iodoforme se répan- 
dit. 

— Maintenant, dit Vergeas en la 
prenant par le bras, venez, Made. 
moiselle Sworden. voas 1e pnu- 
vez rester ici. 

Il comptait qu’elle protestait, 
mais elle se laissait faire, 


geas était là, toujours. Il dit à| Fridja ne pouvait plus articu- 
Johanneh : ler la moindre parole, mais sa 
—Etes-vous contente ? frivole et Jlègère vie semblait 
Elle le remercia et tous deux |s'empreindre de gravité et on lui 
s’assirent au chevet de la diphté-|avait donné un cahier qu’elle gar- 
ritique, sans parler, jusqu’à la|dait constamment à ses côtés, à 
fin de la nuit où la malade s'en-|l’aide duquel elle tenait au cray- 
dormit. on des conversations avec Johan- 
Les jours qui suivirent furent|nah. Elle y inscrivait ses pensées 


docile | pleins d’alternatives vers la gué-|flottantes entre l'espoir et la peur 


et douce, sous le commandement |rison et vers la mort. Tout l’hô-|de mourir. Elle y demandait sans 


de celui qui la conduisait ainsi. 
Et tous ses camarades présents, 
un médecin-aide, les internes. res 


jeunes hommes qu'elle intrizuait | Communauté et dans toute l’Eco-|la 


. Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta, 


Nous fabriquons des bijuux et importons des diamants et autres pierres 
précieuses au prix des manufactures ; nous vendons ces pierres meilleur mar- 
ché que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 


votre goût à notre manufacture. 


De plus, vous pouvez les faire monter à 


pital s’occupait de Fridja. Aux|cesse aussi ce jeune interne du 
cuisines, aux buanderies, dans lelnom de Benoît pour lequel l’a- 
personnel, parmi les malades, à lalmour arraché autrefois semblait 
ressaisir plus puissamment, 
vers la fin. Et sans courage, Jo- 
hannah maintenant prétait sa 
complicité. Elle télégraphiait de 
ci, de là, pour utteindre enfin le 
jeune homme; mais nulle part on 
ne savait ce qu'il était devenu. 
La broncho-pneumonie s'était 
déclarée. Le troisième jour après 
l'opération, il y eut une accal- 
mie dans la fièvre. Vergeas eut 
une lueur d'espoir; il le dit à Jo- 


J a 


Coin des rues Queen's et Jasper, 


ckson Bros, 
({R AYME R ) © 


hannah. Pour Ja première fois, el- 
le eut des larmes devant lui, des 
larmes qu'elle ne put retenir, 
qu'elle laïssa couler, silencieuse, 
sans lui répondre. Elle-même s’é- 
tonna de cette faiblesse et d'en a- 


EDMONTON 


Si vous voulez TRE BIEN HABILLÉ et être con 


fortable, 


où vous trouverez 
ments du dernier goût à des prix 


qu'ailleurs. Nos  vétements 


ét ne peuvent être aurpassés tunt que pour la qualité que pour la 


confection. 
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Coin de l'Ave Jasper et de la 
Rue McDougall. 
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voir conçu moins de honte que de 
douceur. Puis elle se dit que c'é- 
tait le sens délicieux d’avoir trou- 
vé dans sa vie solitaire une noble 
et forte amitié. Comme cet hom- 
me Jui pargissait bon d’avoir sau- 
vé Fridja, à force de science, de 
soins, de veilles, de fatigue! Une 
joie puissante et nouvelle lui ve- 
nait. Fille ne pensait ni ne sen- 
tait plus avec le sérieux grave 
d'autrefois. Elle faisait son servi- 
ce avec entrain, obsédée seule- 
ment par l'illusion, l’hallucina- 
tion d’entendre de partout, comme 
si elle eût résonné dans l'hôpital 
entier la toux déchirante de Frid- 
ja, étonffée dans les oreillers de 
son petit lit, au fond -des bâtis- 
ses. 

Puis le lendemain matin, avant 
le jour, dans un soupir, dans un 
souffie léger, lridja rendit sa pe- 
tite vie enfantine, mourant in- 
consciemment, sans le savoir, 
après avoir dit qu’elle voulait bien 
| ‘ urir pour expier le chagrin 
3 st à Johannah. 

Lorsqu'elle vit devant elle sa 
chérie, la fille de son esprit, son 
enfant, morte, Johannah, qui é- 
tait seule près d'elle, tomha et se 
mit à crier de douleur, la bouche 
écrasée sur les matelas qui étouf- 
fait le bruit de ses sanglots. Et el- 


OC 


« 


Voisin de l’Hopital General, 


| rouveau cas d'héroïsme médical. | 


était fière de la morte. La petite! éloignent, crainte de s’y conta-} 
Fridja avait été, sans souci, pren-| miner. D’autres enfin, bien vêtus, ! 

dre le mal au plein du danger.|bien amusés, bien nourris, s’en | 
Elle s'en était allée bravement, | fichent en disant : ‘* Qu'elle s’ar-; b& 
pour ses petits malades. Quand le|range ! ‘” Ils se cantonnent dans! :, 
docteur Vergeas, que Johannah a-|un milieu plus distingué et pus F 
vait mandé, arriva, toute sa force] pieux -; —d'une piété qui a un tas! Ë 
reconquise, dressée, rigide près }de petites pratiques et pas de ver-* k 
du: lit, elle lui dit, orgueilleuse- !tus. Ils ont leur société. ; 
ment: ‘ Combien s'occupent ae la) 

—Quelle belle mort, n'est-ce | grande société, de la société des) 

âmes, âmes de petits, âmes d'hum-| |£ 

Lui, tout simplement, voyait ce|bles, âmes de peuple ? Combien! £ 
qu'elle endurait, la regarda avec | comprennent et croient comme il! # 
tendresse et reprit: faut, qu’en défendant sans peur 

M ae aaonprudhv shrdl emfxp |les principes chrétiens, le clergé, 

—Ma pauvre Johannah, males religieux, et même les Jésui- 
pauvre Johannah! tes, c’est leur propre avenir qu'ils 
défendent et celui de leurs en- 
fants ? 

‘ Ce n’est pas nous qui avons 
intérêt à être défendus, nous n’a- 
vons pas même besoin d'être tolé- 
Lettres du P. Louis Lalande, S.|rés. Je n'ai ni la patience, ni 

d. à son ami Arthur Prévost. |le dévouement des autres, et pour- 
Jtant, tu le sais, je remercierais 

Nous publions ci-après une des|nos ennemis, s'ils m'’envoyaient 
lettres du volume que le P.Lalan-| demain en Alaska ou chez les nè- 
de, $. J. vient de publier. C’est|gres du Zambèze, 
un recueil de lettres que nous re-| ‘‘ Quand un Frère est chassé de 
commandons à nos lecteurs. Les|}l’école où il usait sa vie pour des 
sujets les plus divers y sont trai-|enfants, et une petite Sœur mise 
tés, tantôt graves, tantôt badins, |à la porte de son hôpital, ce n'est 
toujours clairs, faciles à lire, ins-| pas la petite Sœur et le Frère qu'il 
tructifs. Ce sont des lettres vécues, | faut plaindre. Ce sont les enfants 
adressées à un ami, qui a deman-|qui restent, et les pauvres mala- 
dé en mourant, au P. Lalande de!des qui souffrent. 
les publier. - ‘Ne me demande donc pas si 

(En vente chez les principaux |ces lâchetés d'amis m’affectent. Il 
libraires ; prix 65 cents.) s n’en faut pas tenir compte. Au- 

_|trement on flanquerait tout ça là, 

: Montréal, juillet, 1899. |et on s’en irait chez les sauvages. 

Ceux-là du moins ont le bon 
sens de se laisser faire du bien. 

‘ On-me reproche, dis-tu, de] ‘‘ Par ailleurs, on peut tou- 
trop parler de Louis Veuillot. Et| jours espérer que si Nicodème est 
moi je reproche à ceux qui meltrop poltron pour nous défendre 
font ce reproche de n’en avoir pendant la vie, il consentira peut- 
pas assez entendu parler et de ne | être à nous ensevelir ap: vs Ja mort, 
le point connaître. ‘Peut-être aussi y aura-t-il parmi 

‘ Je prends donc ce reproche|ceux qui nous lancent des pierres, 
pour un éloge, que, d'ailleurs, un Paul, qui trouvera sun chemin 
je ne mérite pas. Peut-être, et je|de Damas. Cette pensée peut con- 
l'espère, finirai-je par le mériter. |soler d’avoir à jouer le rôle de 

‘ Aussi bien, ce n’est pas laSaint Etienne. Mais on pourrait 
première fois que cet éloge à re-|se consoler sans cela. 
bours m'arrive. Tu n’en as pas la ‘‘ Merci, mon cher Arthur, 
primeur. J’y trouve parfois des|pour tes sympathies. Œlles par- 
compeusations. Un député d’Ot-|tent d’un cœur sincère ; tout com- 
tawa, pas moins, mais pas plus|me les rudes vérités que te dit 
littérateur que ne le sont d’ordi-|parfois le plus sincère de tes a- 
naire nos députés, m'a écrit, après| mis. ”? 
ma conférence à l’Université, | . 
pour me demander la liste des 
œuvres de Veuillot. Il voulait les 
lire. 

‘* Ma conférence de dimanche REVUE CANADIENNE 
dernier, à Arthabaska, a fourmi à | Sommaire du Numéro de septem- 
Sir Wilfrid Laurier l’occasion] bre, 1907. 
d’une confession littéraire qui va —+-- 
t'étonner. Et pourtant, t’étonner, Raoul Yvan—A propos de l'émi- 
non : on peut toujours s'attendre [gré 
à un pareil aveu, d’un pareil hom- L, À. Prud'homme—En Chaldée 
me, sur un pareil sujet. Comme on [(Suite et à suivre.) 
peut toujours s'attendre à ce qu’un |Rose Monge—Petit Jean (poésie). 
aveu si loyal fasse bisquer les| Rose Monge—Résignation (poésie) 
esprits étroits, qui prennent leurs|Jean Daïlon— Sur le Théâtre du 
préjugés pour des jugements. (Déicide. 
fé J'irai plus loin que le confé-|Louvigny' de Montignÿ—* L’A- 
rencier, dit Sir Wilfrid Laurier, : [me Solitaire. Ÿ 
dans une improvisation pleine| Thomas Chapais—A Travers les 
d'esprit, et je n’affirmerai pas seu- [Faits et les Œuvres. 
lement comme Jules Lemaître que —Notes Bibliographiques. 
le rédacteur de ‘l'Univers ”’ est T'odministration de la Revue 
bien de la demi-dousaine des très | Canadienne ayant en main quel- 
grands prosateurs de ce siècle, [ques collections de la revue de 
muis qu'il en est le plus grand”’.|1902-3-4-5 et 6, onze beaux voln- 
Je vais sans doute surprendre le[mes, les donnera en prime aux 
P. Jalande en lui confessant que,|Personnes qui s’abonneront en 
depuis longtemps, Veuillot est|septembre ou octobre et ajoute- 
mon auteur de choix, mon livrelront $2.00 au prix de leur ubon- 
de chevet. ?? ° nement. ’ 

‘ Voilà un témoignage qui ———— 0 — 
vaut bien une couple de repro- 
ches et au moins une demi-douzai-|jemande emploi comme chauffeur 
ne d’éloges. d'une fournaise, soit dans maison 

“© Tu es plus timide que je ne | privée ou maison d'affaires, S'adresser 
pensais si le mal qu’on dit des |au 323, Syndicate Ave. 26-9-2 pd. 
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à suivre. veut dire. une satisfaction guarantie ; 
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ne cela veut dire la Qualité et la Valeur. 


ENTRE AMIS 


Si vous voulez être bien mis vous devrez 


suivre les modes crées par FIT-RÎTE. 
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Nous avons maintenant en magasin nos 


"Marchandises d'Automne. Il s’agit de les 


examiner pour être convaincu de leur 


EN PEEPEE ET SENENETE TO VEN SES NE SIENNE IN ARR NES MEET PEER 
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qualité supérieure, 


Mon cher Prévost, 


The Acme Co. 
Ci Limited 
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Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 
Edifé Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial, 
CULTIVATEURS ATTENTION 1! 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement immédiat. 
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“ The Alberta Express Û 


POUR 
Winnipeg et les points principaux de 
l'Est et du Sud. 


Part d'Edmonton à 21.10 K chaque 
jour. 
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‘6 The Superior Express ” 


CHAQUE JOUR ENTRE 
Winnipeg et Port Arthur 


Service de vwagon-lits et réfectoires 
sur tous les trains. 


Emploi demandé.—Un Monsieur 


Pour renseignements complets 
voir, téléphoner ou écrire à 


venez au CIR YSTAT, PALACE 


le voyait se dérouler toute celte! Jésuites t’effraie à ce point. On 
jeune vie fauchée, depuis le temps!en à toujours dit, et on en dira| A Vendre, ou à louer à Morinville, 
où, petites filles, elles jouaient] toujours. Le mal le plus réel se- [trois quarts de section de terre situés 
toutes deux à la poupée, dans le| uit qu'on cessât d’en dire. Nous à proximité du village. Plusieurs che- 
ar É » gaDins, À . 4 : . 320 bè cornes à vendre, 
pare plein de supins, à Bergen |serions bien à plaindre, si les en- | ions avantazeuses. Nap Dumas 
jusqu’au soir où pour la première| nemis de Jésus-Christ n'étaient Conditions avs 4 . Na] mage 
fois, Fridja ne s'était pas trouvée! bas les nôtres FPVIUSe | 
à l’heure habituelle dans la cham-| « Si les ennemis de Napoléon 
S ; : ‘ ' 
bre commune qu elles occupaient avaient cessé de redouter et de 
à l'hôpital. Fridja deshonnorée !lhaïr sa vicille garde, Napoléon 
une Swordsen! Sa sœur! Quelle aurait cessé de l'aimer et elle au- 
supplice Johannah avait enduré!| sit cessé d’être ga vieille garde 
Elle uvait eu des collères terribles] ‘ 1] cst iles haines qui font la 
et tendres contre la coupable, et| gloire de ceux qui en sont atteints. 
des supplications Ampérieuses | En voulant déshonorer le front des 
genoux devant Fridja et lui broy-|haïs, elles y mettent des auréoles. 
ant les mains. Quinze jours! elle| 4‘ Je sais comme toi que nous 
avait lutté quinze jours pour ar-lavons parmi nos amis des peu- 
racher sa sœur à cet umour sans is-lreux, prêts à nous servir comme 
sue, Enfin elle avait vaincu l’a-| Nicodème, la nuit, quand person- 
mour, Mais Fridja demeurait de-[ne ne les voit. Ils tiennent bra- 
vant elle comme un opprobre vement notte drapeau au vent, 


toujours des vête- 
beaucoup plus raisonnables 
sont des merveilles de perfection 


T. E. GAGNER 
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| J'ai reçu dernièrement, uno lettre 
Affaires générales de Banques Transigées. 
Billets des classes Commerciale et Agricole Rscomptés. 


qui m'a profondément émue et navrée, 
comme émeuventet navrent les drames 


; , que la vie sait composer en maitre. 
DEPARTEMENT D'EÉPARGNE 
Dépôts de #1 ot plus reçus et intérêt alloué aux taux courants, et payé|nario” lamentable s'étalait sur de 


wrimestriellement. Le déposant n'est sujet à aucun délai lorsqu'il s'agit de pauvres fouilles d'un papier commun 
plein montant ou seulement qu'une partie de son dépôt. 


Sans phrases déclamatoires, le “ Scé- 


retirer le 
succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuil, Gérant. 
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kb les souffrances sans nom-dont la dou- 
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Président , Vice-Président. 


Agent en France : Crédit Lyonnuis. 
Agencc d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 


ajoutant encore à l'impression, et, 
pour le développer il fallait peu d'i- 
magination : entre les lignes résignées, 


leur humaine peut flageller l'âme... 

Le ‘ Sujet ” n'a rien des inventi- 
ons compliquées d'un romancier et je 
redoute que, vous qui le lirez écrit 


avec les caractères impersonnels de la 


typographie, vous ne ressentiez pas 
* [la pitié immense qu'inspirait l'origi- 
4 \nal. Ja lettre venait de “ là-bas ” qui 
Petite 
Patrie : d’un coin dela Vieille Pro- 


est pour tant de nous le 
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Paul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 


Bank. 
° Succursales à Manitoba, Atbertu, Suns nichewan, Colombie 
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Lettres de Credits pour voyageurs, bonres dans tous les pays, 


“ Bank Money Orders ” 
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Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


aux prix suivants : 
8 cts, 


«t “ € «6 66 se 


vince. Les revers sont de tous temps, 


alors quelle était jeune encore, ln fa- 


talité exila ma correspondante de la 


| terre paternelle, cependant, grâce au 


talent qu’elle possédait, elle put, pour 
un prix ridiculement minime, rem- 
plir un emploi qui lui permettait de 
gagner sa vie sans s'éloigner de la 


paroisse où elle était née, où les siens 


étaient morts, Sans trahir sa confi- 


Départements d'Epargnes. 
Intérât alloné sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an, dence, je crois pouvoir la citer ici. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton, toujours prier dans l’égliso où tous 


£ 
ÉE iieepionpineeieeeneeepeqef | chors disparus avaient prié, puis- 


que dans lu belle saïson, très souvent, 


peu ni important, puisque je pouvais 


je pouvais aller faire le tour de la 


Employez la farine 
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La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine # CAPITOL ” 
ne la condamnez pas ; faites-en un essuie Aidez une 
industrie locale * Chaque sue de farine # CAPTTOL 

| est garantie. 


‘aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs venez nous voir. 
Mons payons les meilleurs prix, 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


chérie, revoir tous les endroits fami- 
liers depuis mon enfance. pas une 
pierre, pas un ruisseau, qui ne mme 
rappelle an souvenir. Mais un jour, 
“la volonté du plus fort, ” fut de 
in'ôter le seul moyen que j'avais de 
gagner un morceau ‘le pain. Pour 
donner une apparence de justice à 
cette incroyable injustice, il a fallu 
me perdre de réputation. 

“ Ah! si vous.saviez, les tristesses 
poignantes, sans nom, des petits dra- 
mes quise passent dans nos parois- 
ges, parfois en sourdine !... ? 

Que la plainte sortie du cœur d'une 


de ces victimes de petites hassesses 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et plus choisi. 
rm, 


est vraie ! sn sincérité semble nous 
faire toucher du doigt ces pluies que 
nous frottons chaque jour... que nous 


avons peut-être occasinnné ! 


cette simple histoire, l’histoire vraie, 
d'une pauvre enfant livrée à la men- 
dicite, le mot n’est pas trop fort, à la 
suite de faux rapports, d'infâmes ba- 
Téléphone 151 |vadages, vous donnât l'horreur de 
ces petits cancuns dont les résultats 
sont impossibles à prévoir — je n'ai 
pas d'autre but en soulevant le voile 


de la confidence douloureuse que j'ai 


Boite Postale 841 


Hobson & Albertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO, LTD. 


Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


. À 
Charbon de Fournaise et de Poûle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


reçue. 

N'ost-il pas d'autres sujets do con- 
versations que relui de la conduite 
du prochain ?et lorsque nous l'abor- 


dons, 


Chareuterie d’Edmonton 
RUE JASPER 


$10.00  Fenètres grillées $L.S 
3.75 Machines pour la crêmie à la glace 2 
1.25 Boyaux d'urosnge 10e le pied. 
Broche à cloture—Grillngo 


Chown Hardware Co. 


Vis-h-vis fa Banque de Commerce 
J'éléphone 298, 242 Ave Jasper. 


vers, Et, c'est infiniment triste à 


Glacicres 
Machines a couper Fherbe 


Portes grillées morte. 


salir !. 


MAGALT 


Mon Idéal. 


mme 


Mon rêve le plus cher, va peut.être 
faire sourire... qu'importe ! je veux le 
dire fièrement !. : 

Partager la vie d'un cultivateur 
instruit et intelligent, un cultivateur 
sachant bien comprendre ct apprécier 


la beauté et la noblesge de l’état, dans 


lequel le bon Dieu l'aurait placé, tel 
a toujnurs été mon idéal... 


Posséder une des belles et bonnes 
terres de notre cher Cunada ; contri- 
buer par mon travail, à en faire une 
onsis, un paradis terrestre. Oh ! je ne 
dédaignerais certes'pas, de remuer de 
mes mains, cette terre qui sent bon 
sous les chauds baisers du soleil... je 
voudrais m'occuper de tout : Semen- 
ces, récoltes, améliorations, études des 
plantes ete, ete, et seconder ainsi 
dans la mesure de mes forces, le la 
beur de mon compagnon de route. 

Je voudrais que “ notre jardin, * 
fut par mes soins, amplement pourvu, 
des meilleurs légumes, de fines herbes, 
de fruits et de 


toujours. lagréable à l’utile, 


fleurs, entremêlant 


À la maison, dans les longs jours 
d'hiver, je travaillerais la laine et le 
lin ; m'ingéniant à imiter et remettre 
en honneur, les chaudes étoffes et les 
belles toiles, si prisées du temps de 


COIN FEMININ 


NE GS l'Ouest, Edmonton. 


du clel 


La résineuse odeur des pins monte 


dans l'air tiède. Les cônes bruns ex- 
halent un pénétrant arôme de vernis, 
auquel se mêle l’amertume robuste 
des paquets d'aiguilles vertes, du bois 
vireux., Des flocons blanchâtres, au 
plus haut des branches, ça et là émer- 
gent : quenouilles de soies d’araïgnée, 
doù pendent des cordons. de chenilles 
rampant processionnellement à terre, 
Un énorme frelon noir bourdonne, 
Des 

chante 


ricoche et disparait. oiscaux 


s’envolent. Un crapaud sa 
plainte douce et triste. 

Des pins encore, d’uutres, toujours 
pareils. Leur verdure riche et som- 
bre se fonce jusqu'au vert noir, au 
bas des pentes, se dégrade en une 
ascension de verts plus fumineux à 
mesure que le bois s'élève vers le ciel. 
Au soleil ce vert prend une splen- 
deur funéraire, tandis que les oliviers 
sont de cendre et d'argent, que Îles 
troncs d’eucalyptus ressemblent à des 
bouleaux pâles. 


Ce qui convient le mieux à l'har- 
monie, à la noblesse munotone et di- 
gne des pins, c'est unë fond de ciel 
vif, un pur azur ensoleillé sur lequel 
g'écrase la masse moutonnante des 
arbres, Rien que cela, ce veit sobre 
sur du bleu, et de ce simple contrus- 


te, une magie surprenante tire le plus 


L'ETRANGER 


a ——————— 


Je me dis bien souvent : de quelle race es-tu } 


Ton cœnr ne trouve rien qui l’enchaîne ou ravisse, 


Ta pensée et tes sens rien qui les assouvisse. 


1 semble qu'un bonheur infini te soit dû. 


Pourtant, quel paradis as-tu jamais perdu ? 


À quelle augusté cause as-tu rendu service Î « 


Pour ne voir ici-bas que laideur et que vice, 


Quelle est ta beauté propre 


et ta propre vertu 1 


À mes vagues regrels d’un ciel que j'imagine 
8 8 } ) 


À mes dégoûts divins, il faut une origine : 


Vainement je la cherche en mon cœur de limon ; 


Et, moi-même étonné des douleurs que j'exprime, 


J'écoute en moi pleurer un 


éjranger sublime 


Qui m'a toujours caché sa patrie et son nom. 


SULLY-PRÜDHOMME. 


nos industrieuses grand'mères. 

Ok ! la douce et chère indépendan- 
ce ! la bonne et saine vie. plus près 
du ciel il semble, puisque dans cet 


De toute mon âme, je voudrais que | {ut si simple et si grand tout à le 


fois, le travail de l’homme, se mêle 
et se confond, à l'œuvre grandiose de 
lPArtiste divin. 
Marguerite des Bosquete 
Suint-Charles de Bellechasse 


Poêmes en prose. 


mnt 


‘ Pins de Provence.’ 
D. 


Sur les côteaux de terre rouge, en- 


avons-nous done l'esprit siltre des dévalements de pierres sembla- 
mesquinement jaloux et envieux que |bles à des torrents à sec, les bois de 
ce soit pour dénigrer et flétrir ? Il! pins s'inelinent aux ravins frais, qui 
n'est point de raisons cachées, de se-|sinuent en détours d'ombre, tandis 
crets que nous ne connaissons pus : [que de grandes flaques de soloil bai- 


nous parlons de tout à tort eb à tra- | gnent les champs, en face. 


Des masures grises éutourées d'o- 


constater, nous ne comprenons lu gra- |rangers flanquent des eîmes de vallone, 
vité de nos bavardages que lorsqu'il |des chiens nboient. Des fleurs suuva- 
du . | 

> 50 lest trop tard, que ln réputation est lies poussent dans l'éboulis des murs 


de roches. Des cautonniers rapiècent 


Que de fois on devrait s'agenouiller [la route avec des carrés de cailloux. 


cb admirer nu lieu de critiquer et de | Une eau couleur d'herbe stagne dans 


las fossés, s'étale en mares qi rétlè- 
tent une branche d'arbre, un coin 


suave, le plus profond des effets, une 
de ces joies de la cuuleur qui réjouis- 
sent l'âme et font trouver la vie. bel- 
le. 

Arbres de méditation, de recueille- 
inent, les pins gardent une mélancolie 
fière et résignée ; humbles et sauva- 
ges dans leurs paysages de terre rou- 
ge et de pierrailles, ils ont l'air de 
vivre pour eux-mêmes. Seuls peut- 
être, ils échappent, de par leur ver- 


duro anticipée et hivernale, à la 
transformation radieuse du  prin- 
temps. 


Et pourtant, nul scintillement en 
aigrettes de feuilles fraîches dans le 
soleil ne vaut leur grave éclat, ra- 
cb 


immémoriule, 


meaux verts sur un ciel bleu, 


l'harmovie séculaire, 
que propage leur immobilité sévère 
et odorante. 

Pins amis de la montagne et do al 
mer, compagnons do la solitude : ar- 
bres sacrés ! 

Paul et Victor Marguerite. 


PETIT COURRIER. 


. , , . , e D ! . 
Le petit Courrier est ouvert à tou- [lui redire le mien? J'aurais grand 
tes nos lectrices, Si lon désire une | plaisir à pousser plus loin notre con- 


réponse directe, prière de joindre un |nnissance. son 
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timbre de deux cents à la demande, l'adresse à Magali, Courrier de l'Ouest, 


toutes les lettres et communications | Edmonton, je lui forai faire le service : 


concernant le Coin Féminin doivené|du journal. 


être adressées à Magali, Courrier de 


Marguerite des 


mais je n'ai autant regretté que la 
lenteur et les difficultés des commu. | 119 l'envoi ét 


nications apportent du retard dans 
mes réponses 


Bosquets — Ja- 


Je reçois exeactement le Soleil et je 
serais désolée ma chère Ginevra, si le 
Courrier ne vous parvenait pas, “ vos 
connaissances ” m'ont encore affirmé 
ait fait chaque semaine. 


Remerciez Bella Paula de ces sou- 


aux correspondantes. haits, s'il vous plait et recevez mes 


Votre lettre m'a émue jusqu'aux lar- compliments pour votre charmante 


mes. C'est de grand coeur que le|PA86: 


coin Féminin vous cst ouvert ; n'uy- 
ez point honte de votre papier. il est 
reçu avec une sympathie plus grande 
que les fines “ toiles ” des heureuses. 


Je publie “ Mon Idéal, ” et je rece- 


vrais avec plaisir les envois que vous 


me faites espérer. Puissiez-vous trou- 


ver dans ce désassement un peu d'u- 
doucissement à vos peines. Tout ce qu’il peut le mouvement anti-oriental 


que vous me dites, me touche profon- 


dément ; je n'ai pas hélas ! le coeur 


que vous m'attribuez, je ne suis qu'u- 


ne révoltée qui vous adimnire dans 


cette résignation. 


N'estil pas d’es- 


poir de vous voir sortir de cette effroy-- 


abie situation ? Si vous pouvez croire 


que la sympathie seule, et non la 


curiosité, me les fait vous les demun- 


der, donnez-moi 


voulez-vous ? Je reconnais 


plus 


bien le 


_ TMAGATI 


. 


a 


DOUBLE JEU TORY 
CS 
On vient d'apprendre que l'hon, M, 
MeBride, premier ministre de la Co- 
lombie Anglaise qui exploite tant 


dans sa province, à joué un double jeu 
déshonorant dans un épisode de ce 
mouvement, 

La législature de la Colombie An 
glaise, à sa dernière session, & adopté, 
avec l'appui de M. MeBride un bill 
anti-japonais, que lon désigne sous le 
nom de “ Natal Act” et qui avait été 
présenté par un tory, M. Bowser, de- 


de détails puis ministre provincial, qui représente 
ù 


ançouver à la législature, 
À son passage à Ottawa pour so 


cœur de Françoise dans ce que vous! rocurer des attestations de l'hon, 


me dites, si jamais le ‘“ Courrier 


» 


vous fuisait défaut, écrivez moi- 


Vous ne m'importunerez 


veux au contraire que vous reveniez 


bientôt et souvent, si ma sympathie 


M. Scott, sccrétaire de l'Etat, pour 
être accrédité à la Conférenca Tmpé- 


jamais, je riale, M, McBride aurait déclaré que 


le ‘Natal Act” qui venait d’être 
adopté par la législature, ne devien- 
drait pas loi, parce que lo lizutenant- 


. N > : rs, D 3 s 
peut vous faire du bien, croyez qu'elle gouverneur ne le sanctionnerait pas, 


vous est acquise entièrement, ne me 


On demanda au licutenant-gouver- 


parlez plus de la qualité de votre pa-|nour la confirmation de cette décla 


pier ; il esb sublime. A bientôt. 


Petit brin d'herbe — Ne jaunissez 


pas encore, petit brin! Le ciel est 


ration, et M. Dungmuir la confirma, 
De fuit, il refusa de sanctionner le 
bill en donnant pour raison qu'il res 
produisuit des lois désuvoudes et qu'il 


encore bleu, le soleil chauffe jusqu'à|était de nature, s'il devenait loi, à 


l'âme eb nous avons été si pou gâtés | empêcher l'exécution d'obligations en- 
cet été ! 


J'ai eu du bonheur à vous revoir, vous 


me rappelez une chère petite amie que | PC 


nous nommions ‘ Brin ” et par une 


. étrange coïncidence vous avez son 


écriture. 


+ 


courues par un braité, 
C'est sur la recommandation de son 
mier ministre que M, Dunsmuir a 
refusé de sanctiouner le bill. 
Ainsi à la chambre M. McBride est 
avec les anti-japonais, et le 
lieutenant-gouvernour, il recommande 


avec 


Je ne crois pas au gros chagrin si|le refus de la sanction royale au Hill 
gentiment conté. C'est un “ brin ” de | qu’il a aidé à faire adopter. 


chagrin qui passera avant le prin- 


temps. Lorsque vous n’en aurez pas 


de plus gros ne vous plaignez pas, mon 


Ce double jeu à été démasqué par 
lhon, M. Fempleman, actuellement à 
Victorir, qui a donné au long, dans 
une entrevue avec un journaliste, tous 


! 3 " . ne 
Petit, et n'allez pas me chercher une! les détails de cette honteuse affaire, 
ù 


grande querelle parce que j'ai osé rire 


des chagrins de seize ans. 


Fi 


Vous m'intriguez avec cette per- 
sonne. Je ne me souviens pas lavoir 
rencontrée. Remerciez-la pour moi. 
puisqu'elle m'envoie des choses flat- 
teuses par vous, mais je crains bien 
qu'elle fasse orreur de personne. Dites- 
lui en tout cas que je ne sais, ni aime, 
deviner les enignes. Pour vous, Petit 
brin d'herbe, de bonnes amitiés. 

Soeur Française — Oh ! }u grande 
surprise let le cher bonheur que j'ai 
eu en récevant votre lettre ! Je nous 
savais des abonnés là-bas, muis mon 
adresse directe qui vous lu donnée, je 
ne me connais pas d'amis dans votre 
beau département... à moins que D. 
ne soit pas loin d'OQ.. Tes départe- 
ments se touche, mais le nom de D... 
m'est inconnu je ne sais done si vous 
êtes sur la lisière. Si mes supposi- 
tiaus sont exuctes, remerciez les bon- 
nes amies que vous savez, avec d'au- 
tant plus d'effusion que vous ms 
promettez d'être une correspondante 
fidèle. Vos cousines canadiennes se- 
sont très touchées de toutes les sympa- 
thies que vous leur envoyez et de 
vos compliments sur lo beau Canada 
parce qu'elles ont à un grand dégré 
l'orgeuil de leur pays. 

Ginevra — Voulez-vous 
ma petite sœur Rose de Provence 


qui m'envoie si gentiment son salut et 


Veut-elle envoyer 


Ecurie de Remise 
TEL. 306. 
Marchands 
de Chevaux. 


nr nn mer 
Troisième Rue, 


Grand choix de buggies et voitures de 


IMPERIAL S 


de Bernis et Durand, propriétaires. 


— A VENDRE 


style en tout genre. Ces voitures importées des Etats-Unis proviennent de la fameuse maison 


Tebbetts and Commonwealth de St. Louis, dont l’Imperial Stables Co. a le monopole pour l'Ouest. 


—————— Meilleure Qualte -— Meilleur marché. — Plus grande beaute —-———— 


TABLES Co. 


fa 


remercier 


(Du Canada) 


Aiteptepetepeteete eppepeteteteiets 
* Moffat, McCoppen * 
& Bull Co, Ltd. 


Les Entrepreneurs de + 


POMPES FUNEBRES 
Ambulance de la Croix Rouge «: 


——Bureau voisin 
BUREAU DE POST. Ë 


Ce or or D 3 Dec Dec dc D An Des es ec ac DD D Der à 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
HO 
Pension : $1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 
H & 
PRIX MOLERES.,. 


du-—— * 


GE ERA 


Province d’Alberta 


+ : 
AVIS AUX INGÉNIEURS 


Avis est par les présentes donné que 
M. David fraser, un inspecteur de 
bouilloires dûment qualifié pour ls pro 
vince d’Alberta, examinern les ingré- 
nieurs et les apprentis afin de leur 
permettre de se qualifier et obtenir un 
certifient, tel que preserit par Pacte 
des houilluires de 1908, Le Ler jour d'ocs 
tobre 1907 dans la salle ILouston, À Id- 
monton. 

Jeux qui veulent passer cet examen 
devront fuire application auprès de 
lexarminateur ou de 


JOHN STOCKS, 
Député-Ministr, 


Ministère des Travaux Publies, 
Edmonton, Alta. 


12—19—26 


_ Ecurie de Louage 

TEL. 306. 
Cab 
Service. 


Troisième Rue. 
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L'Immigration Japonaise. 


a —— 


Les esprits commencent à se cal- 
mer et l’on arrive à peu près à 
établir les responsabilités, dans 
l'attaque à main armée contre les 
Japonais à Vancouver. 

Il est évident que les premières 
dépêches, annonçant l'esclandre de 
Vancouver étaient exagérées. 

Les intéressés désiraient attirer 
l'attention du gouvernement fédé- 
ral, et de tout le public sur un 
état de chose qu'ils déclarent être 
un danger provincial, sinon, na- 
Kional; alors il était tout naturel 
qu'ils fissent beaucoup de bruit. 

Si l’on relit les nombreuses en- 
trevues qui ont été données par 
des hommes influents de la Co- 
lombie Anglaise, tant dans le com- 
merce que dans les deux camps po- 
htiques, il semble bien éta- 
bli que les unions ouvrières, 
Américaines ont été les instigatri- 
ces de cette démonstration regret- 
table contre les Asiatiques. 

En toute justice, nous devons 
reconnaître que la classe bien pen- 
sante, c’est-à-dire la grande ma- 
jorité de la population de la Co- 
lombie Britannique, est humiliée 
et indignée de la position qui lui 
a été faite vis-à-vis du monde en- 
tier par l’échaffourée de quelques 
individus turbulents. 

Du reste, les citoyens de la Co- 
Jlombie Britannique sont les pre- 
miers à souffrir de cette provoca- 
tion contre les Asiatiques. 

Les unions ouvrières ont v ulu 
foire comprendre aux Asiatiques 
que leurs services n'étaient pas 
requis, et que leur utilité au Ca- 
nada avait cessé d'exister. Lex 
Japonais et les Chinois se sont mis 
er: grève. 

Aujourd’hui, les Colombiens qui 
dépendaient  presqu’entièrement 
d'eux pour le service de leurs 
grands établissements, et de 
leurs maisons privées, se trouvent 
dans un embarras considérable. 

Un des résultats de cette grève 
sera que lorsque les Japonais et 
les Chinois retourneront à leur 
travail qu’ils exigeront des salai- 
res plus élevés. 

En plus, ces Asiatiques qui jus- 
qu'aujourd'hui étaient des ser- 
viteurs dévoués et confiants, se- 
ront à l'avenir défiants et pré- 
jugés. 

De tout cela il ressort une chose, 
c'est que le gouvernement cuna- 
dien a agi dans cette circonstan- 
ce avec le tact et la sagesse qui le 
caractérise en toute occasion, 

On a tenté de forcer la main à 
Sir Wilfrid Laurier. Des dépé- 
ches plus ou mins hystériques ont 
été envoyées au Premier Ministre, 
des déclarations ménaçantes ont 


été faites dans le public par des 
hommes de qui on aurait droit 
d'attendre plus de sagesse. À tout 
cela Sir Wilfrid Laurier ayant 
conscience de la responsabilité qui 
lui incombe, a répondu avec la di- 
plomatie d’un homme d'Etat. 

T1 y a à peine quelques jours, 
les unions ouvrières en congrès à 
Winnipeg, ont adopté des résolu- 
tions pour le moins prématurées, 
adressées au Prenner Ministre du 
Canada, demandant ni plus ni 
moins que l’abrogation des trai- 
tés entre le Canada et le Japon. 

Nous ne pouvons pas mieux 
montrer la sagesse du Premier 
Ministre qu’en publiant la dépé- 
che que Sir Wilfrid a adressée à 
Mr Verville, M. P. président du 
Congrès ouvrier. 

‘ J'ai pris en considération vo- 
tre requête demandant l’abroga- 
tion immédiate du traité avec le 
Japon. | 

‘ Je vous ferai remarquer que 
Jorsque ce traité fut mis en force, 
il y a 15 ans, ïl ne s’appliquait 
pas au Canada. Mais quelques an- 
nées plus tard, pour se rendre au 
désir du publie, et pour permettre 
aux industriels et aux producteurs 
de notre pays d’avoir leur part du 
commerce japonais, le gouverne- 
ment canadien devint partie con- 
tractante au traité, et son action 
fut approuvée par le parlement. 
canadien. 

Le traité a été des plus avanta- 
geux à notre pays et notre com- 
merce avec le Japon a augmenté 
dans des proportions considéra- 
bles. 

Vous alléguez pour justifier vo- 
tre demande d’abrogation, 
qu’une immigration sans 
précédent, des Japonais, a amené 
une crise dans la Colombie Bri- 
tannique. 

Bien qu'il soit vrai que des in- 
cidents se soient produits à Van- 
couver dernièrement, il semble ex- 
ister des doutes que Pimigration 
Japonaise en ait été la cause. J’ai 
en main un télégramme du maire 
de Vancouver, ce télégramme a 
été rendu public, et affirme que 
les émeutes ont été dirigées plu- 
tôt contre les Asiatiques en géné- 
ral que contre les Japonais en par- 
ticulier. 

Dans de telles circonstances, 
mon gouvernement croit qu’une 
action trop hâtive pourrait être 
regrettable, et avant de prendre 
une décision, il se croit justifiable 
de rechercher soigneusement quel- 
les ont été les raisons qui ont der- 
nièrement amené un surcroit d’é- 
migration des Orientaux au Cana- 
da.” 


Le Chemin de Fer Electrique 


canadiennes de J'Ouest, devrait 
s'assurer dès maintenant les servi- 
ces d’experts connus, pour l’admi- 
nistration de ses utilités publiques. 

La question de salaire ne devrait 
pas être un obstacle, le jour où 
nous aurons réussi à nous assurer 
les services d'hommes compétents, 
pour développer le principe que 
nous créyons pratiquable et avan- 


tageux, l'exploitation de nos fran-| 


chises municipales. 

Encore une fois, nous croyons 
que l’occasion est mauvaise pour 
prendre une décision aussi, sérieu- 
se, et de se désister d’une propri- 
été dont nous ne pouvons pas cal- 
vuler la valeur aujourd’hui. 


26 SEPTEMBRE 1907. 


La construction de ce chemin 
de fer électrique n’est pas pres- 
sante. La population ct l'étendue 


NOEL, NOEL & CORMAUK, 
AVOCATS, NOTAIRES, E're, 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y,T, 
BUREAU À EDMONTON, EDIFICE LARUE & 
PICARD, 248 Ave Jasper. 


de la ville n’exigent pas, pour le 
moment, ces moyens de transport. 

Quand la crise financière qui 
existe aujourd'hui dans le monde 
entier aura passée, Edmonton sera 
une des premières à trouver bon 
accueil sur le marché monétaire. 
Alors il sera encore assez tôt 
pour établir dans notre ville un 
chemin de fer électrique qui sera 
notre propriété, et si l’adminis-|: 
tration en est bonne, les dividen-|/, B, WALKER «& Co. 
des qu’elle rapportera resteront Edifice Norwood 
chez nous et seront mis au crédit 

Téléphone 487. 

de ceux qui paient des impôts. 


LICENCES DE MARIAGES, 


émises par 


113 Ave Jasper 
Boite B. P. 359 


La superiorite de la route canadienne 


est indiscutable, 
mm 


l'attention du monde entier est 
concentrée sur le record qui vient 
d'être établi par le nouveau steamer 
“ Lusitania,” de la ligne Cunard. 

Ce stenmer a franchi la distance 
entre Queenstown et New-York en 5 
jours et 5£ minutes ce qui bat le meil- 
leur record obtenu jusqu'à ce jour. 

Dans la luite que se livrent les com. 
pagnies de navigation du monde entier 
pour rivaliser de vitesse et aussi fran- 
chir en moins de temps, la distance 
qui nous sépare du vieux monde, il 
n'est pas sans intérêt pour nous qui 
possédons la route la plus courte pour 
atteindre le vieux continent, de com- 
de 


te canadienne sur la route américai- 


parer Îles avantages la rou- 
ne en dépit de la vitesse supérieure 
de leurs steamers, 

“L'Empress of Britain ” à laissé 
Liverpool, le vendredi soir et était à 
Rimouski à 2 hrs 05 p. m. jeudi, 
après une traversée de 5 jours 16 hrs 
eb cinq minutes, les malles débarquées 
là, étaient à Montréal, 
tin à 3 hrs 20. 

Le “ Lusitania ” 


pool, le samedi soir, juste vingt-qua- 


vendredi ma- 
a quitté Liver- 


tre heures après l'“Empress”. Il était 
à son quai, New-York, vendredi ma- 
tin, à 11 heures. La malle européenne, 
viâ le “ Lusitania ” de même que les 
passagers,” atteint Montréal samedi 
matin, à 7 h. 10. 

On voit done que le “ Lusitunia”, 
ayant quitté Liverpool vingt-quatre 
heures nprès l'Empress” ses malles 
n'ont atteint Montréal que vint-neuf 
heures après celles de l“Empress ”, 
perdant ninsi cinq heures sur ce der- 
nier steamer. 

Ajoutons que l'‘‘Empress of Bri- 
train ” n'a pas essayé d'établir. de re- 
cord, allant à sa vitesse régulière, et 
que l'“Empress of Ireland ” est un 
peu plus rapide. 

Ceci ne prouve-t-il pas de toute évi- 
dence, la supériorité de la route cana- 
dienne sur la route américaine. 

Maintenant s'il est possible À la 
route canadienne de rivaliser avec la 
route américaine les 
steamers de ce dernier port, aient une 
vitesse supérieure de 5 nœuds à l'heu- 
re, quel nè serait pas l'avantage de la 
route canadienne, si nous uvions des 
steamers pouvant atteindre la même 
vitesse ? 


malgré que 


Pour répondre à cette question, il 
nous suffira de mentionner que fla- 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, RS. ete. C, ot M.E.M., LME. 
LS, Côté, D.LS., CE, 


Ingénieurs civils et de mines : Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLcod 


spécial peut facilement parcourir 


KIMPE & HEATHCOTT, 


ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


cette distance en 25 heures, ce qui 


n'est pas extraordinaire si on 


prend en considération que l’Over Sea 
Ltd a parcourue, Pété dernier, 2,804 
milles en 85 heures. Il resterait done 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 


"lifee — jh] } D 
un avantage de 14 heures pour la Edifice CREDIT-FONCIER 


SANDERSON & BULLEN 


ligne canadienne sur la routs améri- 
caine pour atteindre le port de New- 
York, de 
28 hrs pour Chicago ete. etc. 

On voit par là toute l'importance 


22 hrs pour Montréal et 


Photographes et Editeurs de vues. 


que peut avoir la réalisation du pro- Edifice du Bureau de Poste. 


jet de Sir Wilfrid Laurier 
l'établissement de la ligne “ All Red ” 
projet qui, plus tôt qu'on le croit géné- 


dans 


ACCORDEUR DE PIANOS. 


C.Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les piano 
de nos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 


e 


ralement, sera sans doute réalisé, car 
il a eu pour effet de faire surgir bien 
des concurrences de la part des com- 


compagnies maritimes. 


A titre de renseignements sur un 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieut, Vétérinaire de In Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Qne. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


sujet aussi intéressant nous publi ns la 
dépêche suivante : 

Londres, 15. 
x été l'effort du “ Lusitania ” 
pour enlever à l'Allemagne le recoui 
de la traversée de l'Atlantique. La 


— L'événement du 


jour, 


morale qu'en tirent les Canadiens, 


c'est que Halifax étant 882 milles 
plus près de Liverpool que New-York, 
AREA PATATE PAT PA TATARETREES 


le voyage du ‘ Lusitania” fait voir 


ve que serait le projet de la All Red o ; 
Line pour l'empire. ë "SF. MAYER, 
Le ‘“ Yorkshire Post ” lance la nou- Ë 
velle suggestion que les gouverne-| Ÿ A 
à F3 
ments anglais et cunadiens pourraient ë La 
épargner une partie considérable de Se s 
la subvention de deux millions et demi ÿ E 
de dollars que l’on se propose d'accor- ë _ 
der à la ligne All Red, et ainsi faire ë u 
donner à l'empire le meilleur service ë = 
possible, en donnant à la ligne Cunard es F 
une somme supplémentaire, aux con-| » À 
ditions qu'Halifax soit substitué à ë F4 
New-York. comme port terminus du Ë ci 
“ Lusitania ” et du ‘“ Mauretania. ”| >» 
‘ La ligne Cunard commença sa car- 5 ef 
rière à Halifax et pourrait bien la re- 4 ss: en 
prendre là. Les arrangements de la à 4 J'ai l’honneur 
ligne Cunard avec le gouvernement # À , 
ë E rons que n'ayant 
tion expresse qu" elle doive aller aux ÿ (2 
ports américains.’ Ke . 
D'autre part, un ofliciel, d'un rang ÿ ea 
très élevé, dans li compagnie du Paci- ÿ La incessamment 
fique Canadien, dit que cette derniètre| # s 
vient d'arrêter définitivement le projet Es É 
d'établir un nouveau service de 26| >, F4 
# an 


noeuds à l'heure, sur le Saint-Laurent. 
Si ce projet se réalise, comme tout 


public d'Edmonton et des envi- 
à faire des arrangements satisfai- 
sants pour le loyer de mon ma- 


gasin, j'ai décidé de me retirer 
des affaires, Je commencerai donc 


Une Grande Vente 
# à Réduction 


,. Dunuc Er. K. DRLAVAUET 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notni- 
res, ele,, pour les provinces d'Al- 
ber ta, Saskatchewan, Manito- 
bu et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 


BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prôter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIERY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC, 
Solliciteurs pour ln 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Avo Jasper, Est, 


a —————————— 


E, B. EbwakDs, K.C. 
Louis MADORE, B. A. BH, C Is 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ut NOTAIRES. 
Membres du Barrenu des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 
Edmonton : Édifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin, 
Téléphone : 555, 


Adr. Télégr, : * Edwards-Rdmonton, 


a." 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


H. A. MACKIE 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC, 
Procureur de In 
pousIos FIRE INSURANCE C0, 
Argent a preter 
Bureatt : BIS McLéod! 135, Ave. Jasper 
{en haut du magasin Perkins) 
Teil, 190 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. 
N. D, BECK, K.C, Administrateur publie 
E.C, Emery 
S. K, Bolton 


C. F. Newell, & 


Bureaux: rue McDougall CE 
Près du nouvel édiflce de la Banque Hnpériale 


STRATHCONA HOUSE 


RP RO EE SRE 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTATRES, etc, 


Edmonton et l'ort Saskatchewan. 


—— 
Bureau d’Edmonton, 
ÉDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


S.F. MAYER, S.T. 


Q» 


d'annoncer au 


pas réussi 


MATER, 


COR. 
NN, Vi 


ee 


Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l’Hopital Pean 
Paris 


& CARTES PROFESSIONNELLES & 


nee nel 


Bureau : Heiminek Block, Tel, 174 


Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, 


’ 


LA 


Te 


1, 181 
ConsuLTATION ; De 11 à 12 a.m. 


Et de 245 p.m, 
Re Rmnnencensen 
MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 


129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 


Ileures d’oflice : 


J.-NOIRON, M. D. 


Sà G hrs ; Same. 
di soir de 7 À 9 hrs. 


Diplomé Summa Cun Laude de 
l'Université Laval, 


Licencié C. P. et S. N. W.T. 
VONDA, Sask. 


Résidence . 


Cm een ene 
ù Dr R. B. WELLS 


Llève des Iopmituux de Londr 8, d'ew 


York et Chicago 


Spécialité pour les maladies des yeux 


des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwot 


Heures de consultations : 10 am, à 1 p.m 


2ZpmàS pm 7 pm à Bpm 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


* GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


Preseriptions, Médecines Brévetdesetc 
Brosses, articles de toiletta : 


Kodaks e& Cameras, Plaques Pl. 
tographiques, ete., ete, 


Jasper Ave. 


GEO. H. GRAYDON. 


STRATHCONA. 


En face de la gare du C.P.R. 


$2.00 PAR JOUR. 
Jos, Beauchamp Prop, 


S. F. MAYER, 


TKing of the Road ; prix régulier 
$1.00 et $1.25, maintenant 65 cts. 
.. Chemises ‘* Sweaters ’’ de 
..$1.60 et $1.76, pour $1.00 
Complets de $10.00 pour $6.50 : 
Complets de $13.00 pour $7.60 
Complets de $15.00 pour $9.50 


Pardessus de $12.00 pour $7.50.. 


Ces pardessus 


que de la semaine 
sont bon marché à $12.00, mais 
nous les vendrons quand même à 
$7.60, le prix coûtant.. . . .. 


sont arrivés 
dernière, =ils 


ne 


Il n'est pas possible d'énumé- 


d'Edmonton. 


lifax est 882 milles plus près de 
Liverpool que ne l’est Now-York, En 


rer iei tous les bons marchés que 
j'ui à offrir, c’est pourquoi je de- 


Des capitalistes anglais offrent 


à la ville de lui acheter son che- 
min de fer électrique. 

Ces messieurs profitent sans 
doute de l’embarras financier tem- 
poraire dans lequel la ville se trou- 
ve placée pour faire des offres qui 
suivant nous, ne seraient pas con- 
sidérées dans un autre moment, 

Edmonton a adopté, il y a trois 
ou quatre ans, le principe d’ex- 
ploiter elle-même ses franchises. 

Cette expérience faite par la vil- 
le, n’a peut-être pas donné tout 
le succès qu’on pouvait en atten- 
dre, mais elle n’a pas non plus 
complètement fait faillite. 

Nous avons un des plus parfaits 
services de lumière électrique de 
toutes les villes de l'Ouest. 

Nous sommes sur le point d’ins- 
taller un nouveau système de télé- 
phone qui a donné la plus grande 
satisfaction dans plusieurs villes, 

À notre avis, si la ville tient à 
continuer de mettre en pratique 
le principe d'exploiter ses propres 
franchises, elle ne devrait pas se 
départir, du moins pour le mo- 
ment, de son système de chemin 
de fer urbain. 

L'expérience des autres 


canadiennes devraient guider nos 
concitoyens, 

Les chemins de fer électriques 
dans nos grandes villes rapportent 
des revenus considérables aux ac- 
tionnaires des compagnies qui les 
opèrent. 

Certaines personnes vous diront 
qu’une ville ne peut pas exploiter 
ses franchises avec des résultats 
aussi favorables qu’une compa- 
gnie privée peut le faire. 

Grave erreur! suivant nous, et 
ceux qui font cette assertion, sont 
des personnes intéressées à voir se 
développer chez nous la politique 
des monopoles. 

Si nos villes adoptaient les mê- 
mes règles que celles mises en 
pratique par ces compagnies pri- 
vées pour l'administration de 
leurs affaires, il n’y a pas de rai- 
son au monde pour empêcher que 
les résultats ne soient pas les mé- 
mes. | 

Les administrateurs de nos 
grandes compagnies canadiennes 
sont des experts rémunérés sans 
mesquinerie, mais ils donnent des 
dividendes aux actionnaires, 
commerciales de l'Ouest, devrait 


villes | venir une des plus grandes villes 


supposant que la vitesse de la ligne 
canadienne atteigne 23 noeuds à 
l'heure, ( ce qui est la vitesse obtenue 
par le TLusitania ) ses steamers arri- 
veraient donc à Halifax 384 hrs plu- 
tôt que n'arriveraient à New-York les 
steamers de la ligne américaine. 

La distance entre Halifax et New- 
York, étant de 991 milles, un train 


LES DEBENTURES SONT NE- 
GOCGIEES. 


sem 


Les débentures de la ville, au 
montant de $575,000 et qui étaient 
sur le marché depuis un certain 
temps, ont été négociées à un taux 
considéré comme  exceptionnelle- 
ment avantageux si on tient comp- 
te de la rareté de l’argent, Ces dé- 
bentures, portant 5 pour cent d’in- 
térêt et remboursables en 20, 80 et 
40 ans, ont été vendues à 93, 

La vente s’est faite, par l’en- 
treprise de la Banque Impériale, 
sur le marché anglais. 

La seule formalité qui reste à 
remplir est la sanction de l’em- 
prunt, par les échevins, à la pro- 


Éeonrmme eamq m mmmmm) 


anglais ne comportent aucune stipula- 


mande à tous mes clients et au 
publie de faire une visite à mon 
magasin et voir personnellement 
les occasions offertes. Tous seront 
reçus avec courtoisie, qu’ils achè- 


..de ne fais pas une ‘ vente de 


.ni une. 


vente de marchandises endom:- 


.et la fumée, ”’ 


je fais une grande vente à réduc- 


mon stock, 


parce que j’abandonne les affaires. 


MAYER. 


S. FF. MAYER, 


porte à le croire,-ce ne cera plus par FA ë] Afin d’écouler 1 
heures, mais par jours, que so comp-l ba à 4, 1 Cecouler 10 

2 4 plus tôt possible mon immense as- 
tera la supériorité de notre route na-| % ee sortiment de vêtements pour hom 

ph F4 ° ‘ UT : s 
tionale sur celle de New-York. > e mes, chaussures, merceries, etc. 

Le temps est évidemment aux # , Comme tout le public acheteur le 
grandes entreprises. C’est le progrès. à 8 sait, toutes mes marchandises 
Le Canada peut lutter avec avantage ee » sont, de qualité supériéure, pro- 
avec son’ puissent voisin. On n'aurait Ë = venant des meilleurs fabriques du [tent ou non. 
pas dit cela il y dix ans. 2% e pays et de l'étranger. 
Les avantages de toutes sortes dont Ë ee Afin de donner une idée des|fonds de .banqueroute ” 
la nature nous 2 dotés, sont immen- # : occasions dont vous pourrez pro- | 
ses, c’est à nous de savoir en profiter.| * k fiter à cetle grande vente, je don- magées par l’eau 

ë a ne ci-après quelques prix : 

22 « mn , . 9,2 
chaine assemblée du Conseil del © é Chemises de travail, ces mar- tion afin d'écouler 
Ville. ë F3 ques suivantes ‘ — H. B. Diu- 

5 > mond Brand, Fautless Brand, S. F. 

> 

Ke) 

LE NOUVEAU  PROCUREUR| # ————— 
GENERAL DE LA SASKAT- ë Fa 
CHEWAN.. » c 
à 
Au moment d'aller sous presse, ë al 
nous apprenons que M: Alphonse Ë di. 
E. Turgeon, pendant plusieurs an- à A 4 J 
nées, associé de la société légale de E fr; 12 3 Ce asper. 
Lamont & Turgeon, de Prince Al- Fe . 
bert, a été assermenté la 24 cou- Ex Le 
rant, devant le Gouverneur-Géné-| x 1 k nn. , us 
ral en remplacement de l'hon, J. à S.F MAYER, SI. MAYER, SI. MAYER, 
H. Lamont, qui vient d’être nom-| * 
He 


mé Juge. 
Toutes nos félicitations à notre 
distingué compatriote. 


e 


HAAVR AS ‘AAAVIN D'S ‘UAAVAN AS ‘AAXVA A S ‘AHAVR AS 


EAXVK HS 


“AAXFK HS 


AHAVK ‘HS 


+. 
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PER ER EE PATES 


Btoc Sandison, 


F5 


LARATRÉR LATE 


_n 


à 


JPENDANT 
L'ETE 


RTE 


vous faites des excursions jei et là, des 
pique-niques, des promenades, ete. 
n'est-ce-pas ? Eh bien! savez-vous le 
meilleur souvenir que vous pouvez rap- 
porter de ces parties ? C’est une ou 
photographies ! 


Avec un 


KODAK 


COCO SECONDS TSSOOSCOSSOLOLSEOSDES 


plusieurs 


DLL LL CCC LEP CP CPE OP EEE SE 


OOLOBGOTODOORLESSREOOOTALIESTIUVLOSSOOTODS 
SCHOOLS ROSES TOO AC LOGOS 
CODODESOONOOSTOLEEDOLDOEDIOVEOTOS2000008 
CONSO TADT OO OO 008002000600 06020000 


RO000DIOODOLODC LOIRET ETORDODOLECOS 
OOPOLORO OLIS IIS DOLITIONSIDDIES 


000006000000 06000052520085000500060590 
SOON 098 
LA LE LL LE EE LOT ELITE OT TT 
7 oo 
Vous prenez toutes les photos que vous voulez, et ainsi 


vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 


férentes réunions où vous vous trouvez, des dif- 


Avx prix qu'ils se vendent maintenart., 


ut le monde peut se pryer le tuxe d'un 


Appareil Photographique 
——KODAI 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 
59.00 


vous procure un appareil pliant 
très recommandable. Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


Si vous parlez difficilement l’an- 


glais, demandez à vous faire 
servir par Monsieur Létour- 


neau, notre commis 


PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
Ave Jasper, Edmonton. 


LE _ COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 6 SEPTEMBRE*1907 


tt 


La Politique ue 
d’Immigration 


mm 


Après d'nne 


grande œuvre, rien n’est plus aisé 


l'accomplissement 


pour un critique habile que de mettre 
de côté l’objet principal pour chercher 
dés points faibles dans les moyens 
d'exécution. Voilà exactement la be- 
sogne des conservateurs dans l’affäire 
de la “ North Atlantic Trading Co. ” 
La politique d'immigration est -le fon- 
dement même de notre prospérité ac- 
tuclle, 

Nous devons en grande partie no- 
tie ère de progrès à la perspicacité 
de M. Sifton, à sa connaissance par- 
faite de nos besoins. Il comprenait 
que toutes ces richesses naturelles 
étaient inutiles sion ne pouvait pas 
mebtre en activité du monde pour les 
utiliser. Avec l'énergie qui le caracté- 
rise, il se mit à l’œuvre personnelle- 
ment, Il’sy prit avec cette intelligencz, 
ce savoir-faire qui conduit au auccès 
un marchand ou un industriel ayant 
le talent de faire connaître et appré- 
cier par le public les marchandises 
qu'ila en vente. Il avait lui-même 
confiance dans son entreprise eb il 
savait faire partager cette confiance à 
la multitude. | 

Maintenant que la besogne est 
fnite, il est assez facile pour ses adver- 
saires dans le journalisme de dire 
que M. Sifton et son personnel ne 
méritent aucun crédit pour leur tra- 
vail, qui se continue aujourd’hui. 

Si le but à atteindre étuit si facile, 
pourquoi les gouvernants conserva. 
teurs ne firent-ils pas la même chose 


pluux jours où le Pacifique Canadien 


retenait les dividendes et où les imami- 
grants quittaient l'Ouest au lieu de 
venir en nombre ? Aujourd’hui, que 
le courant est renversé, le mérite dis- 
paraît ; on nous demande de fermer 
les yeux sur le grand résultat obtenu, 
pour concentrer toute notre attention 
sur les petits bouts de fil qui pendent 
à l'envers de l'habillement, Un de ces 
détails sans importance est le ens de 
la ‘# North Trading Company. ” 

Au début de ln campagne d'imni- 
gration on rencontra un sérieux obs- 
tacle dans les lois de la plupart des 
pays de l’Europe, qui mettent des 
emvêchements de toute sorte à la pro- 
pagande en faveur de l'immigration. 
En Allemagne surtout, es lois sont 
particulièrement sévères et c'est le 
pays le plus important pour recruter 
des émigrants. Comme l'émigration 
allemande se dirige sur une vaste 
échelle aux Etats-Unis, il s'agissait de 
s'emparer d'une partie de ce mouve- 
ment, Une propagande ouverte étant 
impossible, on résolut de la faire en 
secret eb on s'organisa en conséquen- 
ce. Ce fut l'origine de la“ Canada 


#» 


Trading Company, ” ct dans toutes 


les villes allemandes de quelqu'im- 


portunce où une agence publique 


était impossible À établir, on s'assura 
le service d'agents secrets, .qu'on pay- 
ait selon le résultat obtenu. 
Aujourd'hui les défauts de ce sys- 
tème sont bien apparents. Tu premier 
lieu, il répugne de se soumettre à des 
lois aussi peu libérales ; cependant il 
n'est pas facile de prentire ln défense 
de ceux qui violent de propos délibé- 
ré les lois d’un pays ami. -Vient en- 
suite l'objection qu'un gouvernement 
comme le nôtre n'a pas le droit de 
donner l'argent du publie à des per- 
sonnes dont le nom doit rester caché. 
Le suceès du plan fut immédiat. 
Les immigrants du continent europé- 
en arrivèrent en grand nombre an Cn- 
nada et le courant établi, par 
efforts de la “ North Atlantic Tra- 
” continue toujours, et 


les 


ding Company 
nous en prolitons encore aujourd'hui, 

“ Puisque ce contrat était si avan. 
tagoux, pourquoi l'avez-vous rompu Î 
Voilà la question posée souvent, par 
l'opposition. 

Nous venons d'y répondre. Nous 
nadmettons sans hésiter que l’objec- 
tion contre les paiements sècrets est 
ivréfutabie, Il'est: vrai que Sir Wit 
frid Laurier & offert de communiquer 


CR M. Borden les noms “de ceux qui homme d' Etat, voilà qui 


avaient reçu l'argent eb qu'un haut 
dont 
personne né conteste l'intégrité, mê- 


fonctionnaire du département, 


‘ [me dans l'opposition, à été envoyé en 


Europe pour fäire un examen ininuti- 


“eux des comptes. 


La presse de nos adversairbs aavait 
tout cela mois elle profitait du’ secret, 
qui était un des principaux éléments 
du plan, pour faire naître des soup- 
çons dans tous les sens et multiplier 
ses insinuations, et le gouvernement 
devait forcément compter avec ‘ce gen- 
re d'attaque, IL nous.semble toute. 
fois, que, si on tient compte du vrai 
résultat obtenu et du bien qui en est 
résulté pour le pays, c'est faire preuve 
d’étroitesse d'esprit que de s'attacher 
tant à un détail, 
qu’en réalité il n’y avait pas de mau- 


à un incident, lors- 


yaise intention. 
{ Du Globe } 


es 


M1. Borden et les Terres de 
L’Ouest. 


M. R. L. Borden a, dit-on mis dans 
son programme des idées qui convien- 
nent à tous les districts et à toutes 
nuances de l'opinion publique. 

Celle qui concerne plus spéciule- 
ment le district de l'Ouest, renferme 
un principe : la restitution des terres 
aux provinces de l'Ouest, 

L'adoption même du eri qui fut 
lancé si haut, au cours de la derni- 
ère élection provinciale, ne fait que 
prouver ce que les législateurs provin- 
ciaux ont combattu si rageusement en 
cherchant à nier qu'ils étaient la ma- 
chine du parti tory, | 

M. Borden, alors qu'il viendra dans 
l'Ouest, pourra jeter une clarté nou- 
velle sur cette question, mais celu 
n'empêche pas qu'on sente que la ré- 
surrection d’un cri de combat que le 
discrédit a atteint, est le signe absolu 
d'une cause malheureuse. 

La question des terres du Canada a 
déjà été étudiée si profondément que 
c'est du temps perdu que de rouvrir 
la discussion. | 

Si l'on pouvait démontrer que le 
gouvernement du Canadu gagne au- 
tre chose que la prospérité du pays, à 
détenir les terres, l’on pourrait alors 
accorder de la faveur à ce cri de com- 
bat. ‘ 

Ce mot même de restitution est 
une méprise. Les terres publiques de 
l'Ouest n'ont jamais appartenu aux 


provinces, comment pourrait-on alors 


les restituer ? On ne peut restituer à | 


quelqu'un une chose qu’il n'a jamais 
possédée. 

Aux premiers jours, si les terres 
ont appartenu à quelqu'un, c'est bien 
à la Cie de la Buie d'Hudson et à Ja 
Confédération, et c'est par une con- 
vention, que le gros des terres devint 
la propriété du Canada. 

Si, aujourd'hui, une grande super- 
ficie des terres fertiles est aux mains 
des spéculateurs et de Oies de chemins 
de fer, ce n’est pas lu faute de l'ad- 
libérale 
c’est bien le moment indestructible 


ministration actuelle, mais 
attestant la colossale incompétence, 
la rapacité, le péculut de ses prédéces- 
seurs, 

L'intention du 
détenant les terres hors do In juridic- 


gouvernement en 


tion des législabures provinciales à 
cette époque, est d'assurer la continui- 
té d’une politique généralement éta- 
blie. Lx plupart des colons de ee pays 
de l'Ouest ont été induits à venir ici 
par l'offre de terres gratuites. La loi 
du “ homestend ” est une couronne 
de gloire pour le Canada à. l'époque 
de développement que nous traversons. 

La fin a justifié les moyens pour le 
Canada, car aujourd'hui notre pays 
est considéré comme le plus prospère 
du monde entier. 

Pourquoi ulors, ce eri de, M. R. L. 
Borden , d'abandonner une politique 
générale de laquelle dépend tout l'ave- 
niv du Canada. 

Tenter de démolir une politique 
que tout le peuple approuve, donner 
de la voix comme par enfantillage 
contre un principe logiquement éta- 
bli, voilà qui n’est pas le prapre d’un 


sain. 


Actuellement, l'administration libé- 


rale cheche à ouvrir toutes les terres 
aux colons. Elle cherche à protéger 
ln forêt pour le peuple et voilà pour- 
quoi elle oppose sn puissance à celle deu 
Coinpagnies de chemins de fer. 
L'administration libérale cherche à 
faire udopter une législation qui con- 
serve au peuple toute mine de char- 
En 


ce 


bon que l'on pourrait découvrir. 
un mot, celle vise à administrer 
grand pays pour le plus grand. bien- 
être du peuple canadien. 
L'administration libérale réussit si 
bien que le peuple,. y compris les eri- 
d'être 


tiques, ne peut s'empêcher 


prospère. 
—— do 


Mr, BOURASSA REPUDIE 


Déclaration de M. Charles Angers, 
Ancien Député. 


DS 


Une bombe est tombée hier, 
dans Je camp nationaliste. M. 
Charles Angers, ancien député de 
Charlevoix, prenant la parole à 
l’assemblée libérale de‘ Fraservil- 
le, a dénoncé, en termes très sévè- 
res, la conduite du député de La- 


sogne des torys, et : qui travaille 
avec acharnement à détruire son 
prepre partie, au bénéfice du parti 
conservateur. 

Le discours de. M. Angers a 
produit d'autant plus d'effet, que 
l'ancien député de Charlevoix 
alors qu’il-siégeait au parlement 
d'Ottawa, était considéré comme 
l’un des partisans de M. Bouras- 
sa. 

De fait, en différentes occa- 
sions, on vit M. Bourassa, M. 
Charles Angers et AL. Monet voter 
ensemble contre Sir Wilfrid. Lau- 
rier. 

Or, M. Angers a répudié publi- 
quement la campagne de  hai- 
ne et de colomnies qu’il poursuit 
contre le parti libéral. 

M. Angers a terminé son dis- 
cours de Fraserville, par les pa- 
roles suivantes: 

‘* Les nationalistes font faus- 
se route, Ils s’en apercevront 
bientôt. Quand à l’hon. M. 


violence, c'est que son talent su- 
périeur a déchaîné contre Jui la 
jalousie des envieux. Qu'il pour- 
suive son chemin avec courage et 
dignité. L'épreuve, loin d’abattre 
les forts, leur donne une force 


nouvelle et ils en sortent plus 
grands.” 


‘L'IMMIGRATION JAPONAISE 
ET SIR WILFRID. 


Le ‘“Star”’ le plus grand jour- 
nal vonservateur, approuve l’at- 
titude prise par Sir Wilfrid vis- 
à-vis des manifestants anti-japo- 
nais à Vancouver. 

Dans un substantiel article, 1l 
rappelle avec quel diplomatique 
courage le Premier-Ministre avait 
désapprouvé jadis l’action de l’ar- 
bitrg anglais touchant les limites 
de l’Athabaska. 

Sir Wilfrid, . ajoutet-il, s’est 
une fois de plus montré à la hau- 
teur de la situation. 

‘ “ Dans de telles circonstances, 
termine le confrère, il est rassu- 
rant d'avoir à la tête des affaires 
du pays un homme qui se rend 
compte de ses. responsabilités, qui 
voit au-dela des limites des com- 
tés du Canada et qui a le courage 
Let ln force de jouer le râle de vé- 
ritäble homme d'Etat de l'Empi- 


re.” 1 es 


La France au Maroc: 


. : note, et 
— stp oue 


Une dépêche reçue de Paris laisse 
entrevoir {a fin de la Carmpagne. 


PARIS, 17-— Des avis 


hier, de Casablanca, disent que les 


reçus, 


‘délégués des tribus out accepté tou- 
tes les conilitions de paix posées par 
le général Drude. 

Ces délégués sont partis pour visi- 
ter les chefs des principales tribus et 
s'assurer de leur ncquiescement, 

On s'attend à ce que les Marocains 
reviennent de leur mission pacifique 
jeudi, et offrent une soumission géné 


rale des tr ibus hostiles: 


n'est pas 


belle, qui fait actuellement la be- 


Tur- 
geon, si on l'attaque avec tant de 


PAGE 


La nouvelle de la fin possible de 
la campagne a été bién reçue, à Pa 
ris, où l'on se rend compte des ditticul- 
tés d’une campagne d'hiver eb même 
d’uutonine au Muroc. 

Si, comme la dépêche somble lindi- 
quer, les: Murocains effectuent leur 
soumission, ln France d'en aura pas 
moins à déplorer la perte te de plusi- 
eurs de ses enfants, 

Les rapports officiels publiés ci-après 
indiquant le nombre de soldats tués 
ou blessés jusqu'au 3 septembre sont 


déjà d’une funèbre éloquence, 


RAPPORT OFFICTEL 
des pertes françaises au Maroc 


AU COURS DU DEBARQUE 
MENT des marins à Casublanca : 


3 officiers blessés ; les enseignes de 


‘| Vaisseau Ballande, Bernard de Teys- 


sier et Cosme ; 


16 matelots blessés, 
AU COMBAT DU 18 AOÛT : 
1 oflicicr 


blessé : le capitaine de 


cavalerie Caud ; 


0] 


2 soldats tués et 2 blessés, dont un 
est mort peu après, 
AU COMBAT DU 21 AOÛT : 
loflicier blessé : 
fanterie d'Etaules : 
2 soldats blessés. 
AU COMBAT DU 22 AGUT : , 
l'officier blessé :_ le capitaine d’in- - 
fanterie Benoît ; 
G soldats blossés. 

AU COMBAT DU 28 AOUT': 
8 soldats tuës et 18 blessés, 
un est mort peu après, 
AU COMBAT DU 

BRE : 


1 officie’ 


dont 
ler 


grièvement Llessé : 
pitaine d'artilerie Massenet ; 
5 soldats blessés. 


AU COMBAT DU 3 SEPTEMBRE : 
2 


“+ 


oliciers tués : le commandant: 

Provost, du 

tenant Benizza, du 2e tirailleurs : 
6 soldats tués ct 17 bleusés, 


Soit un total de 78 atlicier, mate- 


lots ut soldats, hors de combat, dont : : : 


3 officicrs tués et 7 blessés ; 13 sol- 


dats tués et 56 blessés. 


Northern Hardware Company. 


Avez-vous besoin d’un Poele P 


s LE 
Nous avons marqué à des prix très 


bus nos fameux 


POELES MeCLARY 


. Afin de les vendre plus vite. 


. VENEZ LES VOIR 


304 Ave Jasper, Est, 


WILSON, DEWA 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


boitier en argent. 


8.50 
À. BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


inspecteur des chronomêtres pour le C.N R& 


TELEPHONE 330, 


R & MCKINNON 


C.N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 
Magasin de détail de FRUTTS ae 
toutes sortes et des meillenres 
CONFISERIES 
Tabac et Cighres, une spécialité 


Trois portes à l'est du Quesns 
IHotei 


Quand vous avez besoin de meubles, 


rideaux, ete. 


tapis, prélurts, linolelum, toile ciréu, 


n'oubliez pas que le magasin de 


West End Furniture Co. 


est le meilleur endroit ou vous pouvez 


acheter. 


Notre grande vente, à l'occasion de notre démé- 
nagement, continuera encore quelques jours, ct 
vous nous trouverez nu même poste : 


246 Ave Jasper 


Entre la 3e et 4e rue, 


EDMONTON. 


LES DETAILS FONT font Une 


difference énorme sûr une photogiaphie, 


Nous soignons les détails. 


ERNEST BROWN 


547 Âve Jasper, 


EDMONTON, Aita, 


, Photograwmhs. 
Tel 252, 


Vous mangerez tunjours avec appétils 


vous achetez 


CHEZ fe 


vos viandes el poissons k 


GALLAGHER HULL, Lie 
d 


© Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 


SIROP 


Recommandé 


tition doulo 


e la bouteill 
la pos 


des maladies infantiles 
Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison. 


DU DR CODERRE 


Pour les enfants 


et prescrit depuis au-delà de 60 ans 


par l'élite de ln profession medicale contre les Coii- 
ques, R Dinrrhée, k Dyssenterie, la Den 


ureuse, linsomuie ec ki plupart 
“Succès constant. 


e chez tous les mar chands ou par 
te sur réception du prix. 


The WINGATE CHETIICAL CO. Ltd, 
. MONTREAL, Canada. 


le capitaine d'iu-: 
L 
‘ Ca 


SEPTEM- ue 


le ca." 


ler étranger, et le lieu 
N 
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on en juge par la grandeur de vos | 5o. $2.00, aux concurrents 
entreprises municipales, 
vastes bâtisses publiques qui en 
Mret Madume Geo. Chaput delfont l'ornement, par le luxe que 


NOTES LOCALES 


trement le mieux tenu, le meilleur 


peus 


par les troupier en uniforme, ayant !accou-| fourrures. 


Ces fourrures viennent du Fert- 


; un De Du cheval, et l'efficacité générale au con-| Bonne Espérance, 1250 milles au nord 
Morinville, Alta, sont de retour d’un l’on voit s’étaler dans les vitrines , & pérance, 


de vos magasins, le comfort qu’on|cours, qui aura lieu le 11 octobre 
trouve dans vos hôtels ; enfin Si On| après-midi pendant l'exposition du 
considère l’ensemble qui fait une district à Morinville 
ville, le visiteür qui passe à Ed-! ° 
monton pourrait croire que vous 
avez une population beaucoup Avis aux membres de l'escadron E, 
plus forte que vous me dites. | C. M. R. 

Quant au dégré de prospérité 
des nôtres dans la province de —* 
VAlberta, je n'ai pas suffisam- 
ment visité les campagnes où ils 
sont particulièrement grou-|" . | | 
pés pour m'être formé une opi-|qui aura lieu le 11 octobre, à Morin- 
nion. Mais l’expérience nous prou-| ville, devront obtenir des magasins de 
ve qu’on doit toujours juger du |jeur troupe les effets suivants : 
dégré d’avancement d’une contrée 
et de la mentalité d'un peuple par 9 k 4 suivants 
. le développement de ses journaux. | <°- CCoutrement suivants : 

M M. F. Barra  Calinet et E. Or, si j'en juge par le vôtre, qui|Curabine, bayonette, ceinturon et car- 
Poulin de Végreville étaient de pas-| ct l'organe des Canadiens-Fran- | tonchière. 
sage en ville au commencement de|çais de la Province, ce jugement 30 
sera très flatteur pour eux car je keot. ué ë 
lis votre journal avec attention et] KePi; Suétres et éperons. Le tout de- 
je constate qu’on y trouve tous les! vra être mis en ordre parfait, les cuirs 
éléments d’un journal sérieux et|de la sellerie assouplis, les boucles 


long voyage aux Etats-Unis et duns 
la Province de Québec. 


mm 


mnt 


Mr Bail de la Bretagne, France, 
esb de passage à Edmonton, au cours 
d’une’ visite qu’il fait dans les diffé- 
rents centres de l'Alberta avec l'in- 


: : . 
tention de se fixer parmi nous. Les menbres de l’escadron désirant 


prendre part au concours militaire 


Melle Maria Gariepy est de retour 
d’ua long voyage passé à Wiunipeg 
et Calgary chez des amies. Lo sellerie au complet. 
tre 


- Uniforme, serge rouge, culotte, 
la semaine. 


J. L. Côté D. L.S. qui fait actu- 1 
ellement de l'arpentage À Prairie | PrOSpere. , . 

…. , Après avoir passé quelques jours 

Cieck, à 200 miles au Nord d'Ed-|; RE onton, M. L. À. Wilson vi- 

monton, est arrivé en ville lundi. | sitera les principaux centres de la 

Après un séjour au delà de trois mois| Colombie Anglaïse. ° 


mt 


PROGRAMME. 
de la soirée de famille, donnée |P2r ordre. 
vendredi le 27 sept. 1907. 
Sous les auspices de la Société 
St-dean-Baptiste  d’'Edmonton,s 
Dans la salle publique de l'Ecole 
Séparée, 8e Rue, 
OUVERTURE. 
le. Melle E. Bérubé— Marche Con- 
cert. 

2e. M. Chs. Lagourgue— Soli de|de 120 pieds à son magasin, qui sera 
Clarinette, accompagné par Mde occupée par un magasin de ‘“ Quincail- 
Lagourgue. 

de. À. C. Delotbinière Harwood 
—Chanson, ‘Comme la nuit” de 
Bohm. Accompagné par Mme 
À. C. Delotbinière Harwood. 

Edmonton, Mr Emile est parti lundi 4e. G. I. Desrosiers — “Fancy 
Dancing’ accompagné par J. 
MacLannan. 

de. Partie de cartes. 

Ge. Mme T. E. Gagner—Chanson, 


frottées les étrier et mors bien pro- 
pres, la carabine nettoyée, et toute 
partie de l'uniforme en ordre, les bou- 
tons frottés etc, le cheval étrié. Tous 
passé dans sa famille a Québec, Mada- les détails pour l’apparence générale 


me Côté arrivait vendredi dernier, devant compter, 
bien contente de se trouver encore au 
A. Boileau, 


Adjudant. 


milieu des Edmontoniens. 


Mr et Madame Bonard et leur fa- 
mille ainsi que plusieurs autres Fran- 


St. Albert. 


a— 


çais sont arrivés à la ville la semaine 
dernière, venant de France pour s’é- 
tablir dans l'Ouest. 


Mr Dawson fait bâtir une ralionge 


Geo. P. Roy D. L.S. ct son fils 
Emile qui fait actuellement de l'ar- 
pentage au Nord de Pattleford, Sask, 


leris,”’ un barbier et un avocat, 


mg 
Le bloc de Mr St-Jean fait hon- 


sont venus 
neur au village, La moitié sera occu- 


passer quelques jours a 


4 . 4 . e 
soir pour Québec où il va continuer pée par Mr Joe Délauriers, qui y ouvre 
: : un magasin génér 
ses études durant la saison d'hiver. magasin général le ler octobre et 
autre moitié par un restaurant. : 


; " ie] ‘Si j'étais Jardinier.” Ac- 
L’'Imperial Stable dont les proprié- NI  J etais 1 . 
: Fpere : k PE°P compagnée par Mme A. Les-|- Mr N. Asselin & fait transporter 
taires étaient M. M. Durand et De- , 
sard. l'écurie de louage qu'il a acheté de 


bernie a été vendue À Mr L.J. A. 
La mbert, de St-Albert,. 


Te.M. C. Lagourgue — Violon- 
celle. 

8e. Mde A. Lessard— Chanson, 
‘© Judith”? par J. Concone, ac- 
compagnée par Mme T. E. Ga- 
gner. 

Se. M. H. Fairbanks — Violon, 
air varié de Chs. Dauclos, ac-| Hamilton est bien satisfait des affai- 
compagné par Melle B. Fair-|res qu'il fait à St-Albert- 
banks. 

10e. Mme W. Champagne— Chan- 
son, ‘ O Canada, Mon pays ”? 
accompagnée par J. MacLan- 
nan. 

Ile. Rafraîchissements. 

l2e. G. L. Desrosiers — Danse, 
“Indian Club Swinging ”’ ac] gJections 
compagné par J. MacLannan. 

L3e. Distribution des prix. 

Idée. Melle E. Bérubé — 

‘* En route *’ de Godard. 

15e. En Choeur—"* Vive la Cana- 


Mr Belisle, sur la propriété de l'hôtel 
dont Mr M. Bertrand est le propri- 


ne ——— — étaire-. 


di) 


DISTINGUE VISITEUR, Mr Johnston, gérant de la Banque 


ms | 


‘M. Lawrence A. Wilson, de 
Montréal, principal propriétaire de 
la maison L. A. Wilson Co., Ltd., 
si bien connue au Canada, et pré- 
sident de la société de vins et li- 
queurs de la P. Q., est de passa- 
ge à Edmonton, au cours d’une vi- 
site qu’il fait à travers les provin- 
ces de l'Ouest afin, dit-il, de se 
rendre compte des progrès immen- 
ses que nous avons faits depuis 
quelques années. 

Parlant de son voyage, il dit: 
Du Manitoba, j'ai gardé l’impres- 


Mr Chas Bellerive est entré en 
société avec Mr Pignette, boucher. 


tu 


sera intéressant. 


Piano, 


Diligence, Alta 


. “ um 
sion d’une vaste mer couverte de dienne, n Dieu Sauve le 

Se + Roi. 
champs de blé, à peine interrom- | | | 
pus ça et là par une touffe de ver- ns. memes Quoique la moisson ne soit pas en- 
dure. J’ai été émerveillé des pro- EN ROUTE POUR L'Exposi.|°" complètement mûrie, nos cultiva- 


portions de grande ville qu’a pris 
Winnipeg. J'ai admiré l’acti- TION. 
vité qui règne dans les différentes] Les préparatifs en vue d'assurer 
villes échelonnées le long du C.P.|le succès de l’exposition du dis- 
R. La Saskatchewan, plus ondu-| trict de St-Albert, qui doit avoir 
lée, est encore de la prairie qui Heu à Morinville les 10 et 11 octo- 
sert de paturage à d’immenses| bre prochain vont bon train. M. 
troupeau. Calgary doit son essor| Si on en juge par l’entrain qu’y | Bouclin en & obtenu le contrat pour le 
rapide vers le progrès, à la grande| mettent les organisateurs et l’en- 
valeur que lui donnent les canaux | thousiasme qui règne chez les eul- 
d'irrigation, aux prairies immen-|tivateurs, on peut prédire à cette 
ses qui entourent cette ville, et lui entreprise un succès auquel on é- 
assurent des récoltes phénoména-{ tait loin de s'attendre au début. 
les. L'occasion d’arrondir sa bour-| 
Mais ce qui, entre tout, m'alse, sera magnifique pour leg|duiu jours. 
impressionné le plus, c’est cette| éleveurs et cultivateurs du district! M. J. B. Côté, ancien professeur au 
partie nord de l'Alberta. car les prix seront élevés et nom- 
Pour peu que nous y mettions! breux. Mais ce bénéfice  im- 
de l’imaginätion, nous nous eroi-| médiat sera loin d'égaler celui 
rions dans la province de Qué-|qu’ils auront en exhibant les 
bec. Cette rivière Saskatchewan! meilleurs produits de leur ferme, 
c'est notre St-Laurent. Ces colli-[car l’attention qu’apporte le pu- 
nes que l’on voit s'étendre à perte| blic à examiner ces différents pro- 
de vue, et couvertes de beaux ar-| duits, a pour effet d'assurer a l’ex- 
bres; ce sont nos montagnes, ces] posant la vente, à des prix très | dont ils ont besoin, 
vallons qui alternent avec les nom-|rémunérateurs, des produits de sa 
breuses collines, ce sunt les diffé-| ferme. 
rentes vallées qui bordent notre] C’est le but que veut atteindre 
fleuve eb nos rivières et que deux|le’ gouvernement en encourageant | rapides. 


hebdomadaire avec Morinville, 


transport. 


Notre école, qui depuis trois mois 
était fermée, s'est réouverte il y a 


Manitoba, est en charge de cette 
écule, 


MM. Bouclin ont ouvert un maga- 
sin à Diligence, où les cultivateurs des 
environs pourront 8e procurer tout ce 


C’est le comméncement de notre vil- 
lage ; espérons que ses progrès seront 


siècles de travail acharné ,unt|ces entreprises. Nous ne doutons ee — 
transformé en terres fertiles. En-| pas que les $1200. offertes en prix, 

fin cet accueuil chaleureux quelaient pour effet d'attirer la to- j 
nous recevons de la part de com-|talité des cultivateurs du district Athabaska Landing 


patrioles élablis ici et qui chaquel de St-Albert, 
jour se font de plus en plus nom- CONCOURS MILITAIRE  : 


breux, contribue à donner au- 

visiteur de la province de Québec| Un concours militaire est ouvert aux 
;+ “ A . ‘ 

.] use fête chez mi membres des escadrons A, B. C. et E. 
L o°s me par ez des rapl S P'0|C M. R. Entrée gratis des prix au 

grés de votre ville, Oh oui! vous 

pouvez en être orgueilleux. C’est| montant de $20.00 seront distribués 

prodigieux! vous me dites avoir|de la manière suivante : lo. 86.00 ;! M. Geo. Russell, gérant de la mai- 


une population de 14000 âmes! Si] 20. 55.00 ; 30 $4.00 ; 40. 83.00 ; ‘son Neagle et Hislop est arrivé same- 


Le Dr Genest, médécin du gouver- 
nement pour le nord, est de ‘passage 
ici pour quelque jours, en route pour 
Ottawa. 


On commence déjà a parler des 


municipales, on dit que ce 


teurs se sont cependant mis à l'œuvre, 
Partout on voit fonctionner les lieuses. 


Nous avons un service de malle 


d'Edmonion, 


M. J. Felders, inspecteur des che- 
mins est on ville depuis quelques 
jours. 

Pré 

Lundi dernier, nous avons eu un 
pouce de neige, le soleil eut tôt fait 
de la faire disparaître. 


N. T.- Gagnon «a fait signer une 


pétition par les résidents du Landing |. 


et de Pine Creek demandant au 
gouvernement la construction d’un 
pont sur la Tewatans. 

M. Waters a lancé hier un bateau 
à gazoline, destiné au service des in- 
géniours et arpenteurs du gouverne- 
ment, c'est tout ce qu'il y a de plus 
moderne, La vitesse moyenne sera de 
15 milles à l'heure. M. LeBreton, de 
St-Pierre, en est l'ingénieur. 


ns 


N.S. L’hirondelle est ici pour quel- 
ques jours en route pour le Lac des 
Esclaves. 

Plusieurs arpenteurs viennent de 


nous arriver en route pour le Lac des 


.| Esclaves. : 


M: A. Major, de Major, part de- 
main pour Ste-Rose P. Q. Il nous re- 
viendra au printemps avec sa famille. 


La catastrophe du 
pont de Québec. 


L'enquête que le gouvernement a 
instituée pour établir les responsabi- 
lités de l'accident du pont de Québec 
80 continue. 

I semble qu'on commence enfin à 
voir jour dans cette affaire et qu'il se” 
peut très bien qu'il y ait eu négligen- 
ce quelque part, 

Une chose certaine c'est qu'une dé. 
fectuosité grave avait été remarquée 
par les ouvriers et qu'entre eux ils 
considéraient la chose comme très gra- 
ve. 

Du témoignage de M. J. E. Splicer, 
il ressort que le jour de l'accident, il 
n'a pes voulu travailler parce qu'à le 
suito de conversations qu'il & eue 
avec ses compagnons de travail, il 
redoutait un malheur. 

D'ailleurs combien est significative 
cette lettre que publie le World de 
New-York eb qu'il tient des frères 
Swenson, agents d’immebles, à Flush- 
ing. 

© New-York, 15.—Swenson et Swen- 
son, agents d'immeubles, à Flushing, 
ont produit avunt-hier, une lettre 
qu'ils disent avoir été écrite par leur 
frère, Carl Swenson, un des contre- 
maîtres employés sur le Pont de Qué- 
bec qui s’est effondré le 29 août. La 
lettre de Swenson portait la date du 
28, jour précédant l'accident. L'au- 
teur de la lettre est aujourd'hui au 
fonds du fleuve, avec la structure. 

Voici la teneur de la lettre en 
question : 

“ Je doute beaucoup que le Pont 
soit jamais terminé, car les premières 
eb seconde travées du ‘bottom chord 
du cantilever " du côté de Québec, 
accusent des courbures. Ja veux être 
à New-York quand la structure s'é- 
croulera, Si le Pont s'effondre, ce sera 
le pire de tous les accidents qui se 
soient jamnis produits. Ne montez 
cette lettre à personne. Ce n’est pas 


une histoire pour amuser les fous, ” 


VENTE SPECIALE DE 


Valiscg et: 
Malles.…. 


J. E. C 


Gaume 


Souluge immédiatement, guérit promptement : 

RAUME, TOUX, BRONCHITE, 

CROUP et autres AFFECTIONS de ln GORGE et des POUMONS 
Pas d'effets facheux à craindre, 


25 cts la bouteille 
JL. R. BARIDON, 13 ruo St-Jeun, 


ans 
de 
Succès 


. Vendu chez tous 
les marchands 


Montréal, 


LARKE, 


LE COURIMR DE L'OUEST, JEUDI 26 SEPTEMBRE 1907 


=— = A a nn 


pour le|di avec quatre barges remplies de 


M ALBERTA UNDERTAKING Co. 


LIMITED. 
G. M. WILLIAMS, gérant. 


H Entrepreneurs de pompes funebres 


1546 Îe rue,vis-a-vis l'Alberta Colledge 
î TELEPHONE 261 
Hoov00000000000000000 
HA SERVICE D'AMBULANCE. 


Western Goal Company 
144, Ave. McDougait Tel. 152 
Nous avons besoin d'attelages pour 
charroyer du charbon.  Gages très 
élevées, emploi permanent, 


LE MARCHE 


Cours DE LA SEMAINE 


0 
Beurre frais, la livre 25 cts. 

Œufs frais, 35 cts la douzaine. 

Pommes de terre nouvelles, 20ctsle minot. 
Carottes, 15e. la botte, Navets, 15e. ln Ib. 
Choux-Navets, la livre, 5 cts. 
Betteraves, le paquet 10 cts. 

Choux, la livre, 10 cts. 

Oignons, la livre 8 cts. 


Foin, par tonne, Mil, $14. à #18. ; de 
coteau, 512. à &14. ; 
$12, 


Paille, la charge, $5.00 à $6.00 


slough, 58 ; 


Avoine, 38e. le minot 


Ble, T2 à 86e. le rainot. 


CHAS. HALL 


Coiu de Pave Jasper et dela’7eme 
S'OCCUPE MAINTENANT 
DE LA VENTE AU NUMERO 
Pour Edmonton, . 
Du ‘ Samedi ” 
‘* Album Universel ” 
et ‘‘ Passe-Temps ” 


VICTORIA HOTEL, 


MORINVILLE, ALTA. 


OMER GOUIN, - - _- propriétaire. 


Nouvellement remis à neuf. 
Meilleure Cuisine, Bonnes Chambres 
Liqueurs, Cigares, etc. 
ns it ne rs] 
C'EST MIEUX QUE LE FOUET 


CE 


On ne guérit pas les enfants de 
mouiller leur lit en les battant. Cette 
irréguliarite est causée par une faibles- 
se de constitution. Mme Summers 
tiroir 47, Windsor, Ont, enverra gra- 
tuitement aux mères de familles sa 
recette infaillible pour guérir cette 
maladie. 

N'envoyez pas d'argent, muis éeri- 
vez aujourd’hui. Ne blamez pas votre 
enfant, il ne peut probablement pas 
empêcher le mal. La recette que don- 
ne Mme Summers est aussi bonne 
pour les personnes agées qui souffrent 
de troubles urinaires. 


CHARBON, Boiïs, 
BOIS DE CORDE 


TELEPHONE 522 


M. D. GOGDCHILD 


Coin de la 4eme rue et Jasper 


Larue & Picard 


ont maintenant lour bureau an 


No. 48. Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Harnais et 
Selles... 


4 


vis-à-vis 
Acmne Company. 


Rhaumal 


EXTINCTION DE VOIX, 


Préparé seule- 
ment par 


Canada, 


TS 


0000000000000000000000 0000000000000000, 


The 


Geo. M. Manuel Co, 


AGE 


Des Machines Agricoles 


Des charrues 


Des Pouvoirs à Gazolino . 


 CAUPI 


8 Ligne complète de —— VEHICULES —— de toutes sortes, 
à 


TOUTES CHOSES 


Ou: 


NTS 


DEERING, 
DAVID BRADL?, 
.… INTERNATIONAL, 


cs. 


- 


GARANTIES DE 


Première Qualité 


Une visite est sollicitée. 


Boite B. P. 68. 


0000000000000000000000000000000000000000 


Magasins de la 


dises pour l'automne. 


de robes. 


COUCHETTES 


Nous venons de rerevoir nn 

grand assortiment de cou- 

chettes, Venez voir, 

Prix de $4. en montant 
Il ÿ en à de tous les genres 


BLOWEY, HENRY Co. 


INarchands de Meubles, Ave Jasper, 


EXPOSITION SPECIALE 


De Marchandises d'Automne 
aux 


Baie d'Hudson 


Tous nos rayons sont maintenant remplis des nouvelles marchan- 


Faites nne visite à notre rayon de vêtements tout faits, pour dames, et 


voyez ce que nous avons en fait de manteaux, costumes et jupes 


Toutes nos marchandises viennent directement de Londres et Paris 
et comprennent les dernières créations de ln mode. 


Voyez nos vitrines. 


DSL LITE PTT IEPTIENTITNTINT ITS] 


e 
DCOLTONDOLONCOOOEOSOSEDSOOPOLOCOHON SES 


| 


Mines de Charbon. 


Lesdroits de mines de charbon du 
Dominien pour les provinces de Mani- 
coba, Saskatchewan, Alberta, du ter- 
ritoire di Yukon, des territoires dun 
Nord-Ouest ct de la Colombie Anyglai- 
se peuvent Ôtre obtenus pour un ter- 
me de 21 ans à un taux unnuel de $l 
de lâcre, 

Pas plus que 2560 acres ne peuvent 
être obtenus par le même applicant, 

L'application pour une  Jicence 
doit être faite à l'agent ou au sous- 
agent du district dans lequel sont si- 
tués ces teirains, ' 

Dans les territoires” arpentés, les 
terrans doivent être mentionnés par 
ordre de section ou subdivision légnie 
et duus les terrains non arpentés, Je 
filon pour lequel on fait nppliention, 
sera piquetté., 

Chaque application doit être accom- 
pagnée de $5 lesqnels seront rembour-- 
sés, si les droits demandés ne peuvent 
être obtenus, 

Une Royauté de 5 cts par tonne de 
charbon vendue et livrée devra être 
pavée, 

Tout propriétaire de license pour 
droits de mines de charbon qui ne sc- 
ra pas mise en opération devrn four. 
nie une fois par an à l'agent du dis- 
trict du département des terres uns 
déclhuation assermentée, établissant 
cet état de chose, 

La licence ne comprendra que tes 
droits de mines de charbon seulement, 
mais ln licence permet d'acheter en 
aucun temps à $10 l'acre les droits de 
surface, jugés nécessuires pour l'ex- 
ploitation de la mine, 

Pour plus nmples renseignements 
appliention doit être faite au socrétai- 
re du Département de l'Intérieur à 
Ottawa au À aucun agent où sous-n- 
gent du Déportement des tervos, 


W.'W. CORY, 
Depaté-Ministie de l'Tnt, 


N.B, —Ia publiention non autorisée 
de cette annonce ne sevn pas payée, 


OS marchandises sont de première qalité, 
OTRE assortement est hien choisi, 
OS prix sont raisonnables, 


Nous considérerons comme faveur spécinle, une visite À nos magt- 
sins, 118 rue Jasper, près de la pharmacie Laval, 


Nous nous occupons de réparer 


JOHNSON &- HUBBS, Les Bijoutiers de 1 Quest. 118 Ave Jaspe.!] 


Hudson’s Bay Co. 


DODODOCOOODASSOUOUCEEPCOOPESESODOSOBDEOCS COTOCIDOOOPTODOALOOELOCSSOISEIE DECO PLIO 


JOHNSON & HUBBS 
BIJOUTIERS ET OPTICIENS 


| 


montres. 


CODES 0000980000800 00050 0ETH08 


00-000: 


ë 
‘J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de ... 
Calgary Brewin$ 
& Malting Co. 


OO O0 


000 C0 


TEL. 533. 


CASTLE 
LIVERY 


Bons Chevaux, 
Jolies Voitures 


Deuxième rue 


G.A, JOHNSTON prop 


s 


at oeuf aarne oct 


